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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.

MnuquvH cl VftfcagCN
])e tous temps les écrivains ont 

aime le pseudonyme ; seulement, au 
moycn-àgc et surtout pendant la Re­
naissance, ils se contentaient de lati­
niser ou de greciser leur nom

Aujourd’hui l’on se masque par 
toutes sortes de raisons, et souvent 
par ambition de la particule. Il existe 
un gros volume,les Supercheries litté­
raires de M. Quérard, qui traite do 
cette matière dClicato et deux Diction­
naires des pseudonymes, celui de M. 
Georges d’Hcylli et celui de Charles 
Jolief. Mais ces sortes de livres ne 
sont connus que d’une partie du pu­
blic parisien, des gens de lettres et 
des artistes.

Cependant on est assez curieux de 
savoir quelle personnalité cachent 
certains surnoms convenus, et la ré­
vélation toujours permise de ces pe­
tits secrets littéraires, est très recher­
chée d’un grand nombre de lecteurs.

Percer un mystère, arracher un 
masque, dit M. d’Heylli, dépister l’a­
nonyme, deviner le sphinx, quoi de 
plus charmant, de plus piquant, de 
plus amusant môme ?

Qui est-ce qui sait que le père Annal, 
confesseur de Louis XIV", se nommait 
de son vrai nom Canard (Annas en la­
tin) ? Que le savant Amicus, savant 
prélat de la cour d’Alexandre VI, se 
nommait Jean Nanni, l’abbé de Yoi- 
senon, Claude Henri Fusée, et l’auteur 
dramatique espagnole Tirro de Moli­
na, Gabriel Tellez. prieur d’un cou­
vent de Cannes 7 j

Je n’ai pas la prétention de recueil- j 
lir ici tous les pseudonymes du jour, 
la tâche serait trop dilficile. Ou sait 
bien que Jules Simon s’appelle Suis- j 
se, que Georges Sand était madame ; 
Dudevant, qu’ Alexandre Dumas pou-j 
vait signer le Marquis Davy de la Pad- 
loterie, que la comtesse d’Agoult si- : 
gnait ses mauvais livres Daniel Stern, 
que M. Saint-Moc-Gir'trdin est sim- ( 
plement Marc (Urardin, qu’Erkman ! 
Chatrian, est un romancier composé j 
de deux écrivains, M. Emile Erkman 
et M. Alexandre Chatrian. «

Mais on connaît moins les pseudo­
nymes de quelques écrivains catho­
liques, et je veux combler cette lacu­
ne au grand plaisir des lecteurs du 
Foyer. Ce petit article sera peut-être 
une page de l’histoire littéraire de 
notre temps.

Notre collaborateur, M. Edouard 
de Barthélemy, ancien auditeur au 
conseil d’Etat et référendaire au con- 
scil du sceau et des titres, a long- j 
temps collaboré au journal le Nord, 
sous le nom de Charles Danré.

Sous le nom de Old Noll, M. Jules 
Barbey d’Aurévilly a publié dans le j 
Nain jaune, les Quarante Médail­
les de r Académie, curieux travail qui 
soulèvera bien des colères. M. Léon- 
Louis-Frédéric dit Jules Barbey est de­
venu d’Aurevilly par adoption, .le ne 
puis résister au plaisir de citer le por­
trait qu’a tracé de lui M. Paul de 
Saint-Victor : “ L’Eglise militante, 
dit-il, n’a pas de champions plus fou­
gueux que ce templier de la plume, 
dont la critique guerroyante est une 
croisade perpétuelle :raais le polémis- 
intraitable esl en mémo temps de 
l’originalité la plus fière... Jamais 
peut-être la langue n’a été poussée à 
un plus lier paroxysme ; c’est quel­

que chose de brutal et exquis, de 
violent et de délicat, d’amer et de 
raffinée. Cela ressemble à ce breuvage 
de la sorcellerie où il entrait à la fois 
des Heurs et des serpents, du sang 
de tigre et du miel. ”

Ajoutez à ce portrait moral peint 
par un maître Styliste, celte descrip­
tion physique tracée par l’ancien 
Figaro, le Figaro spirituel de 1801 : 
44 II est grand, svelte, d’un port d’hi­
dalgo, le pas délibéré et frappant du 
talon, le nez an vent, roulement 
campé sur les jambes. Enferré dans 
sa redingote tunique d’un goût qui 
n’est qu’à lui seul, crocheté, sanglé, 
coupé en deux à la taille comme un 
officier belge, la poitrine enflée, bou­
tonnée, plus tournée, les bras forcés, 
dans des marches étroites, ouvertes j 
sur les côtés à la hussard, moins les ! 
galons. 11 porte des gants blancs, 
couturés en noir, couleur aurore ou 
mi-partie, des manchettes en enton­
noir de gantelets tenus à force d’em- j 
pois à la raideur du cuir verni ; son 
pantalon collant à sous-pieds est car­
relé blanc, noir et vert, à l’écossaise, 
parfois zébré et écaillé, comme un 
peau de tigre ou de serpent. Le cha­
peau sur l’oreille, à la casseur d’as­
siettes, il tient de la main droite une 
corne et de la main gauche un petit 
miroir dans lequel il vérifie de cinq 
en cinq minutes, son identité. ” Ces 
manies innocentes n’ empêchaient 
point M. Barbey d’Aurevilly d’être 
un écrivain du premier ordre. Le 
Prêtre marié, VEnsorcelée sont des 
chefs-d’œuvre, quoiqu’ils puissent 
entrer dans la bibliothèque de la 
famille.

Le spirituel chroniqueur de Y Uni­
vers, Th. de Caer, a nom Théophile 
de Boni, do Château Thierry.

L’auteur de Y orpheline du 41 c A. 
Coupey, est, Melle Delàtre, de Rennes.

Claire de Cliandcneux, Dorothée de 
Boden, Jean Lander, sont les pseudo­
nymes de Mmes Emma Bailly, Larli- 
ff-ues et Ernest Hello.

Les remarquables articles sur la 
littérature comtemporaine, publiés 
par la Revue du momie catholique, le 
livre Les Précurseurs de la Révolu­
tion et plusieurs autres sont de M. 
Eugène Balleyguier qui, né en 1818 
à Loudun (Vienne), signé Eugène 
Loudun. Il a signé E. L. la préface 
d’un volume de poésies, Après l'amour, 
par Mme Louise Isole (Mme Rionce), 
publié chez l’éditeur Lemerre en 1807.

Un des auteurs catholiques qui ont 
le plus abusé du pseudonyme est le 
pauvre Raymond Brucker, mort l’an 
dernier. 11 a signé tour à tour Paul 
Seurne, Edouard Champercier, Du- 
vernois, Eugène de la Berge, Pierre 
de la Fronde, Gustave Delinon, Char­
les Dupuis, Olitrius et Prospère Mil- 
leret. Il écrivit quelques romans en 
collaboration avec M. Michel Masson, 
l’un des fondateurs de la société des 
gens de lettres. Né à Compiègnc en 
1805, il fut d’abord ouvrier, puis il 
étudia tous les systèmes philosophi­
ques de l’époque et se fit journaliste. 
En 1830 il demanda la tête des minis­
tres prisonniers. L’un d’eux M. de 
Peyronnet, lui envoya son portrait 
avec un quatrain, où il lui disait que, 
ne pouvant pas lui porter sa tête, il 
le priait de se contenter de la copie. 
Brucker se convertit lors de l’atten­
tat de Ficschi.

Orateur remarquable, il usa dès 
lors de son éloquence en véritable 
apôtre. .

Dans un club, en 1848, il fut 
menacé et mis en joue ; il regar­
da fixement ses auditeurs et les 
dompta par la répétition du mot 
prêté à Carnbrone ; on voulut lui 
donner la présidence. Dans un cas 
presqu’analogue, où on le défiait 
d’oser dire son nom et donner 
son adresse ; il répondit froidement : 
je m’appelle Raymond Brucker, je 
demeure rue Suger, no 4 au fond de 
la cour, un quatrième au-dessus de 
l’entre-sol, la porte à gauche je n’ai 
pas de montagnards pour défendre
Sobrier, et je me f...de vous......Puis
il descendit de la tribune, et la foule, 
impressionnée par ce courage, s’écarta 
pour le laisser passer.

Un jour, il prononça le petit dis­
cours suivant, que je reproduis sans 
commentaire :

Un jour, Messieurs, le Bon Dieu 
réunit le Corps Législatif des Anges 
et lui soumit le budget de la création.

V^O’est donc, leur dit-il, que je 
voudrais créer le monde et il faut 
s’attendre à quelques dépenses. El, 
tout d’abord, je voudrais donner sept 
couleurs à l’arc-en-ciel.” (Murmures à 
gauche ; bruit au centre.)

Un membre du centre gauche | 
demande la parole et prouve qu’il 
sera plus raisonnable de ne donner à | 
l’arc-en-ciel qu’une seule corleur. j 
—Adopté.

“ Maintenant, dit Dieu, je désire- j 
rais créer la rose, et, pour qu’elle 
fut belle et agréable à voir, je lui 
voudrais donner cent feuilles. (Pro­
testations à gauche ; murmures au 
centre ; bruit à droite).

Un membre du centre droit l'ait 
remarquer qu’une ou deux fouilles 
suffiraient parfaitement ù la beauté 
de la rose.

—Son amendement est adopté.
Le Bon Dieu alors propose son 

budget des cultes.
44 II me faut, dit-il, tant d’égPses, 

tant d’évêques, tant <lc cuvés, tant de 
sacristains, etc., etc., etc., etc....(Tem- 
pête effroyable dans la salle des dé­
libérations. Clameurs et protestations 
universelles). i

—Le budget des cultes est refusé.
Dieu alors s’indigna et décréta la 

la création.
41 Cet homme, a dit M. Louis Veuil- 

lot, dans un magnifique article à la 
mémoire de Raymond Bruker, cet 
homme qui avait une femme et des 
enfants, et à qui survivait un reste 
de réputation littéraire, ne se préoc­
cupa plus de tout cela. Son affaire, 
son service, était de parler de Dieu 
et de l’Eglise. Il faisait son service, 
et laissait à Dieu de lui procurer le 
nécessaire, comptant pour rien le 
superflu. Dieu fit le nécessaire, et 
Brucker, toute sa vie, continua de 
parler sans relâche et sans gloire, 
mais non sans succès. Dans les clubs 
de science on de politique, favorables 
ou contraires, tantôt pour la foule, 
souvent pour un seul individu, il te­
nait son perpétuel discours perpétu­
ellement varié. Dieu faisait ensuite 
le perpétuel miracle du pain quoti­
dien de son serviteur. Il m’est arrivé 
souvent de voir ces traits de la Pro­
vidence. J’ai eu l’honneur, plusieurs 
fois de porter l’aumône de Donoso

Choiseul-Praslin, qui a depuis donné 
une Vie de Jeanne (VArc.

Mme la comtesse d’Haussonville, 
sœur de M. le duc de Broglie, a don­
né sans les signer trois volumes à la 
librairie Michel Levy : *Marguerite 
(le Valois ; Robert Emmel ; Les sou­
venirs d'une dame d'honneur (le la du­
chesse de Bourgogne.

Peu après la publication du mes­
quin roman, la vie de Jésus, d’Ernest 
Renan, on vit paraître un petit livre 
qui eut un immense succès, Lettres 
sur la vie d'un nommé Jésus, par Jean 
Loyseau, cordonnier. Plusieurs au­
tres ouvrages du même auteur, dont 
quelques-uns sont véritablement re­
marquables, ont paru depuis lors, et 
Jean Loyseau est devenu directeur 
du Clocher, après avoir quelque temps 
dirigé Y Ouvrier. Jean Loyseau n’est 
autre que l’abbé P. de Geslin, vicomte 
de Kersolon, missionnaire apostolique. 
Il a rempli les fonctions de théolo­
gien d’un évêque au concile du Vati­
can. Il habite le diocèse de Versail­
les. C’est un Breton de la vieille roche, 
et un français du meilleur esprit.

Qui croirait que l’auteur des ro­
mans à sensation publiés en si grand 
nombre depuis quelques années dans 
l’Ouvrier est une femme ? L’écrivain
ljui signe l'tAUUJj 1-US J V .*v v n. j v i USL

Mme Marie David, née Saffrav, en 
1831, à Phoërmel (Morbiham). Poète

Cortès, ambassadeur d’Espagne, qui 
manquait de chemises, à Raymond 
Backer, avocat de Dieu, qui man­
quait de pain. Ces doux grands 
orateurs agissaient en ces rencontres 
aussi humblement, aussi noblement 
l’un que l’autre.

Donoso Cortès donnait avec res­
pect, de h part de Dieu, ce 
qu’il devait à son frère ; Brucker 
recevait avec reconnaissance et tran­
quillité, doj la part de Dieu, ce que 
son frère lui donnait. Tous deux 
étaient de vrais et grands pauvres, et 
tous deux de grands et vrais servi­
teurs (le la vérité. Aux funérailles de 
Donoso Cortès, Brucker parut serein 
et gai, comme de coutume. Je lui dis 
qu’il perdait bravement une rente.—
“ J’en ai le droit, me dit-il : je viens 
ici me réjouir, parce que Dieu récom­
pense mon ami, et achève do payer 
ma dette... ”

“ Mais le côté admirable de Bruc­
ker, c’est d'avoir su être pauvre. Il a 
vraiment mérité cette belle vocation 
qui est l’attribut magnifique de la 
grande vie chrétienne. 11 l’a compri­
se, il l’a maintenue, il l’aurait défen­
du. Deux ou trois fois, voyant qu'on 
jeûnait trop autour de lui, il voulut 
accepter une position à peu près fixe, 
fort humble d’ailieura, celle de - 
teur d’un journal de province. Il n'a 
pu y résister : il lui fallait convertir .
des Parisiens. Cet homme ne pou- et romancière, Mme de Navcry a 
vait porter un autre collier. Il vou- collabore à la plupart des revues et 
lait défendre son Dieu, et par la même j des journaux contemporains. Elle a 
la société, mais pour rien. C’était ! débuté en littérature sous le nom de 
son prix. Après tout, il avait bien ! Marie David. Elle a signé Louis 
le “ droit de mourir de faim. ” j Manuel plusieurs romans dans les

Mais nous voici bien loin de nos journaux de la rive droite, entre autres 
pseudonymes, et il faut y revenir. Le | dans la France. Elle a publié chez 
célèbre Collin de Plancy était ne j Dentu Le bonheur dans le mariage. 
Collin, à Plancy (Aube). 11 publia Le nombre de ses productions est in­
sous les auspices de la société pour calculable ; elle alimante plusieurs 
la propagation des lions livres, une librairies. Romancier d'une certaine 
série considérable d'ouvrages d'édu* valeur, elle a des tendances à imiter 
cation et d’amusement à l’usage de Eugène Sue. Ses fréquentations dans 
la jeunesse. Sa femme, née ClotiUlc le monde artiste l'ont rendue une 
Marie Paban,a signe plusieurs livres habile critique d’art : on la cite pour 
du nom de Marie d’Heures ; un de son esprit et l’indépendance de ses 
leurs plus dévoués collaborateurs, M. idées. Elle a possédé quelque temps 
Jules G ai mets, avocat, a publié bon avec le docteur Lesourd la Revue (le 
nombre de mémoires historiques,sous ! Paris, où elle a publié une nouvelle 
le pseudonyme de Julien de Saint- J singulière sous ce titre : Saph y r la 
A cheul. N i n ivite.

L’élégant auteur du Salon, de 187G, ! L’excellent recueil, la Bibliogra- 
dans le Foyer, M. Louis Eiiault, s’est i plne catholique, tout en décernant de 
parfois servi du pseudonyme de Louis légitimes éloges aux livres de Mme 
de Vcrmond. ’ i Raoul de Navery, apprécie en ces

Melle Zénaïdc Fleuriot a signé ses termes cet écrivain : 
premiers romans Anna Edianez. On 44 II y a une impression dont nous 
lui attribue les chroniques d’Argus, n’avons jamais pu nous défendre à 
dans la “ Semaine des familles, ” mais son égard, lors même que nous le 
c’est à tort ; ces chroniques sont de lisions avec le plus d’intérêt et que 
M. Victor Fournel, qui a succédé à nous constations avec la satisfaction 
M. Alfred Nettement et a M Armand la plus entière qu’il avait enveloppé, 
de Pontmarlin. Melle Julie G ou- sous quelque récit saisissant quelque 
nul signe souvent Louise dTIulnay, thèse juste, ou la défense de quelque 
cl notre collaboratrice, Melle Marie lionne cause ; oui, alors même nous 
Maréchal, signe du nom de Henri nous disions, avec une certaine im- 
Fauquez, qui est celui de sa mère, de pression qui côtoie la crainte : Comme 
charmants articles dans le Magasin ce genre s’approprierait bien à un 
d'éducation et de récréation. j mauvais roman ! Situations extraor-

Le célèbre volume Madame la du- dinaires, coups de théâtre, scènes à 
ch esse d'Orléans publié sans nom ; effet, descriptions exactes jusqu'au 
d’auteur, en 1858, peu après la mort réalisme, vivantes a un degré qu'il 
de la belle-fille de Louis Philippe, et ! ne faudrait pas beaucoup forcer pour 
qui renferme son testament, des frag-1 arriver au charnel et au sensuel ; 
monts de ses lettres, et les détails nous ne nous souvenons pas d'avoir 
les plus intimes sur sa personne et ; vu encore un roman de Raoul de Na- 
sur sa vie, a été rédigé par une amie j very qui ne présentât ces caractères. ” 
de la famille royale déchue, Mme la C’est que Mme de Navery emploie des 
comtesse d’Harcourt, née Elanic de ' moyens d’intérêt qui 44 figureraient

a merveille dans quelqu’un de ces 
feuilletons où l’on vous révèle avec 
plus de détails et plus de dangers 
que dans les comptes-rendus de cour 
d’assises, des mystères plus ou moins 
malpropres et des drames plus ou 
moins odieux.”

J’ai lu naguère un livre du vicomte 
Oscar de Poli, Jean Poigne (VAcier ; 
qui fut bien pour moi un des plus 
attrayants et de ceux qui laissent le 
meilleur souvenir. M. de Poli, qui 
est aujourd’hui sous-préfet quelque 
part, a été zouave pontifical. Il fait 
partie de la société Chantante le Ca­
veau. Il a signé vicomte de Lusan 
des articles dans un journal intitulé 
*‘ La Balançoire pour tous." (1) Il a 
collaboré aux journaux de Mcphisto- 
phélès, le Dubey et le Jockey sous les 
pseudonymes E. de Longrairc, comte 
de Rachepot et Bernier.

Lorsque l’illustre critique Armand 
de Pontmarlin remplaça Adolphe 
Adam comme courriériste musical à 
Y Assemblée nationale, il prit le pseu­
donyme de Frantz-Villers. Né en 
1811, le célèbre auteur des Jeudis de 
Madame Charbonneau, tableaux amu­
sants de la littérature de son temps, 
se nomme réellement le Comte Ermel 
Ferrare de Pontmarlin. Il a signé

0~1 ;,.iv J211UCL ILLLLIC l Uiillil,

Theobule, et à la Revue des Deux 
Mondes, F. de la Genevois, pseudo- 
nyne qui fut commun à M. de Pont- 
martin, Xavier Marinier, Henry Beyle, 
Pellelan, P. de Molènes, etc.

Notre collaborateur le comte de 
Puy maigre a signé parfois Gai tan de 
Pogearide. Sous le nom de Baron 
de Blumgasten, il a publié deux nou­
velles délicieuses : la Bague volée et 
Feu monsieur de Sur Ken stein.

Mme de Stolz, l’une des collabora­
trices assidues de la Bibliothèque 
Rose se nomme, en réalité, la com­
tesse Fanny de Begon.

Il n’est pas jusqu’à M. Louis Vcuil- 
lot qui n’ait choisi un pseudonyme 
qui lui est ce que sont les maillets 
d'or en champ d'azur ù la maison 
ducale de Maillé, des armes parlan­
tes. C'est celui de Sylvain Lnspre. 
dont il s’est servi quelquefois.

Enfin, pour clore ces quelques 
pages qui plairont peut-être aux cu­
rieux, je dois aussi exercer leur curio­
sité sur mon compte, et signer du 
pseudonyme Ou lis quF veut dire, en
grec

Personne.

Le Standard, journal protestant, a 
reçu de Rome le récit d’un incident 
auquel le Souverain-Pontife s’est trou­
vé mêlé,et dont tout le monde lui fera 
honneur : le fils d’un des frères du 
Pape s’était récemment engagé à la 
fille d’un très riche mercantc di cam- 
pagna, ainsi qu’on appelle la classe 
généralement riche de ceux qui spé­
culent sur le commerce de grains à la 
campagna. Le jeune homme, incapa­
ble d'obtenir de son père les moyens 
de fonder un établissement convena­
ble pour recevoir une telle fiancée, 
s’adresse à son oncle, le Souverain- 
Pontife. Tout ce que le Pape put 
faire fut de lui avancer vingt-cinq 
mille francs, qu’il fut obligé d’em­
prunter dans ce but.

On parla beaucoup de la parcimo­
nie de cette dot, et le cardinal Pecci 
fit part au Pape des cancans qui

Feuilleton du COURRIER DU CANADA 
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(Suite.)

Plein de ‘confiance dans sa connais­
sance pratique do ces déserts et dans 
l’agilité de son cheval, Cuchillo vou­
lait attirer de nouveau les Indiens 
sur-les traces de l’expédition.

C’était pour lui indiquer sa route 
on cas d’accident qu’on avait allumé 
dans le camp un feu dont la fumée 
devait lo guider ; c’était pareillement 
pour battre la campagne et le retrou­
ver que don Antonio do Medinna 
avait envoyé lo messager qu’on a vu 
s’éloigner des retranchements. Cu­
chillo, en effet, était lo seul parmi 
tous ces aventuriers, qui pût servir de 
guide à l’expédition et la conduire au 
val d’Or. Une pensée plus audacieuse 
germait aussi dans lo cœur de Cnchil- 
lo ; mais l’exécution do son projet ne 
devait lo conduire qu’à un affreux 
châtiment, qu’il méritait si bien. Ce

n’est pas encore le moment d’en par­
ler.

TJn coureur, nous l’avons dit, était 
arrivé avec des nouvelles en apparen- 

; ce importantes au camp dos Indiens. 
Ce coureur, en cherchant les blancs 
qu’il poursuivait, s’était avancé jus­
que sur les bords de la rivière ; caché 
par les saules qui la bordaient, il 
avait aperçu, au milieu d’une petite 
ile, trois de leurs ennemis blancs.

Ces trois hommes, d’après le signa­
lement de l’Indien, ne pouvaient être 
que le Canadien Bois-Rosé, Pepe l’Es­
pagnol et Fabian de Mediana, deve­
nu leur compagnon d’aventures. C’é­
tait, en effet, le trio d’amis qu’on ne 
retrouvera peut-être pas sans quelque 
satisfaction.

Nous avons laissé Bois-Rosé, et Po­
pe le Dormeur, quinze jours avant ce 
moment, sur les bords du gouffre, 
dans lequel la jeune Espagnol surex­
cité par le récit que lui avait fait l’ex- 
miquclet de l’assassinat de sa mère, 
et livré à l’aveugle impétuosité de sa 
fureur, avait manqué de trouver son 
tombeau. Heureusement lo chute n’a­
vait été mortelle que pour le cheval ; 
lo cavalier, miraculeusement préser­
vé, avait échappé au sort qui devait 
l’attendre au fond du Salto de Agua.

Les trois amis reprirent donc la 
poursuite que la chute de Fabian 
avait forcément suspendue ; mais, 
obligés de suivre à pied la même 
route que leurs ennemis à cheval, Fa­
bian et les deux chasseurs n’arrivè­

rent à Tubac que le jour même où 
l’expédition en était partie, c’est-à- 
dire qu’après avoir perdu un jour par 
suite de la chute de Fabian, ils n’en 
avaient mis que cinq pour faire en­
viron soixante lieues.

Là il devenait plus facile de suivre 
la colonne d’aventuriers retardée 
dans sa marche par les chariots char­
gés de lourds bagages ; dix jours de 
route avaient donc conduit les intré­
pides compagnons au même point 
que l’expédition. Quoique forcés par 
le soin de leur sûreté de suivre un 
chemin différent de celui qu’elle 
avait pris, ils avaient rarement perdu 
de vue les feux de ses bivouacs de­
puis sa sortie du préside. Toutefois, 
entouré comme il l’était, don Antonio 
n’était pas une proie facile à saisir.

Quand le coureur indien, dont nous 
avons parlé, eut terminé son rapport, 
les guerriers apaches qui composaient 
lo conseil délibérèrent de nouveau 
sur la résolution qu’ils devaient 
prendre. Jusqu’alors, parmi les enne­
mis qu’ils avaient combattus dans 
cetto dernière earapague, il n’y avait 
pas deux hommes à qui pût s’appli­
quer le portrait que l’espion avait fait 
de Bois-Rosé et de Pepo lo Dormeur. 
Le plus jeune des dix chefs, appelé à 
donner son avis le premier, aspira 
lentement la fumée de sa pipe, et 
dit :

“ Les blancs ont tantôt les jambes 
du cerf, tantôt le courage du puma, 
ou les ruses du chacal. Ils ont su

dérober leurs traces depuis deux 
jours à des yeux qui pourraient recon­
naître celle de l’aigle dans l’air ; c’est 
encore une ruse de leur part do dis­
séminer leurs guerriers sur la surface 
du désert ; c’est vers l'ilot de la 
rivière de Gïla qu’il lhut aller les 
chercher. J’ai dit. ’-

Après un moment de silence, un 
des autres chefs prit la parole :

“ Les blancs ont sans doute mille 
ruses à leur service, dit-il ; mais ont- 
ils celle de grandir leur stature ? 
Non. S’ils pouvaient au contraire se 
faire si petits que l’œil indien ne pût 
les ^percevoir, ils le feraient. Nos 
ennemis arrivent du sud ; ceux 
qu’on vient de découvrir arrivent du 
nord ; co n’est donc pas vers l’ilot 
qu’il faut marcher. ”

Au milieu de ces deux avis contra­
dictoires,les hurlements des Indiens à 
l’aspect de Cuchillo éclatant tout à 
coup, forcèrent, les chefs apaches à 
suspendre leur délibération jusqu’au 
moment où les guerriers qui avaient 
poursuivi le bandit revinrent appor­
ter la nouvelle qu’ils avaient retrou- 
trouvé la trace du camp des blancs. 
Alors le second cliof qui avait parlé, 
homme d’une haute stature et d’un 
teint plus foncé que la plupart de 
ses compatriotes, ce qui lui avait fait 
donner le non de l’Oiseau Noir, re­
prit :

“ J’ai dit que les hommes qui 
viennent du nord ne pouvaient faire 
partie de ceux qui viennent du sud.

J'ai toujours vu le sud et le nord en­
nemis l’un de l’autre comme les 
vents qui souillent de ces deux côtés. 
Envoyons un exprès aux trois guer­
riers de l’ilc pour qu'ils se joignent à 
nous contre les guerriers aux cha­
riots, et l’Indien se réjouira do la 
mort des blancs par les blancs. ”

Mais cette alliance, que dictaient 
la prudence et la connaissance des 
hommes, ne trouva pas d’appui dans 
le conseil. Seul de son avis, l'Oiseau 
Noir, dut céder, et il fut j convenu 
que le gros de la troupe marcherait 
contre le camp, et qu’on enverrait un 
détachement vers file.

Un quart d’heure après, cent guer­
riers s’avançaient dans la direction du 
camp, tandis que vingt autres guer­
riers éprouvés se dirigeaient vers Pi­
lot, alérés du sang des tfois personna­
ges qu’il abritait momentanément.

T,F. CAMP DES CHERCHEURS D’OR.

Laissons de côté pour un moment 
Fabian et ses deux compagnons dans 
l’ilot où ils ont cherché un refuge, et 
disons un mot de la troupe des aven­
turiers et de leur chef.

C’est vers la fin de leur dixième 
jour de marche que nous les retrou­
vons, après avoir payé aux Indiens 
sur leur route à l'àpreté et aux obsta­
cles sans nombre du désort, un tribut 
de quarante des leurs. Mais quoique 
affaiblis déjà par cettte diminution 
de leur nombre entre ces aventuriers

et les Indiens toujours prêts à défen­
dre l’envahissement de leur territoi­
re, les chances était presque égales. 
De part et d’autre c’était la même 
habitude de suivre des traces presque 
invisibles. La cupidité des uns éga­
lait aussi la férocité des autres.

Néanmoins l’enthousiasme n’était 
pins aussi ardent que le jour où, 
apiès avoir entendu la messe célé­
brée en plein soleil au préside de Tu­
bac pour la réussite de l’expédition, 
les avanturiers étaient partis en pous­
sant dos hourras de triomphe, au 
bruit du canon et des acclamations 
des habitants et de la garnison du 
préside.

Aucune précaution cependant n’a­
vait été omise par don Estévan, qui 
semblait donné du don de tout pré­
voir. Jusqu’alors, dans ces dans sortes 
d’expéditions, chaque hommes agis­
sait pour ainsi dire isolément, ne 
s’en rapportant qu’à lni-même et à 
son cheval du soiu de sa défense. 
L’Espagnol avait discipliné ces aven­
turiers et les avait forcés à l’obéis­
sance envers Ivii ; les chariots qu’il 
avait achetés servaient de moyen de 
transport et les défense. C’est ainsi 
que voyageaient jadis les anciens 
peuples du Nord dans leurs marches 
envahissantes vers le miéi de l’Euro-
pe

[A suivre.’]
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LE COURRIER DU CANADA
couraient sur ce sujet. Sa Sainteté 
répondit qu’Elle était bien triste de 
n'ôtre pas à même de faire plus pour 
son neveu, mais que les choses en 
étaient an point qn'Elle n’avait ja­
mais assez chez elle pour satisfaire 
aux besoins du jour. En réalité, 
Léon XIII 11e songe pas an lende­
main, mais il donne au fur et à me­
sure qu’il reçoit.
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ne se plaindra pas dos crédits qui lui 
ont été votés pour son embellisse­
ment, etc. Le Comté de Montmagny, 
à lui seul, a obtenu §30,000 pour amé­
liorations etc. Et puis, le système 
de télégraphie sous-marine, destiné à 
protéger la navigation du fleuve et 
du çolfe St-Laurcnt va nécessiter 
pour su construction §200,000 de dé­
penses, autant d’argent dont, la plus 
grande part reviendra à notre Fro­

_ vince ; cette entreprise patriotique
Masques et vidages, sign.* : Personne. est le fruit des eli'orts persévérants
Fri:iii-etox Les chercheurs d'or, par Louis l'honorable M. Fortin, député de

( raspe.
Les Provinces maritimes ne cessent 

pas de jouer un rôle brillant dans la 
Chambre des Communes : le fait est 
qu’avec des hommes comme Sir Tilley 
et Sir Tapper, une province ne doit 
pas craindre que scs intérêts soient 
méconnus. Ce sont là en effet deux 
puissances, qui, à la tête des minis­
tères les plus importants, commandent 
le respect et l’admiration par leurs 
talents, leur expérience consommée 
et leur habileté administrative. Sir 
Tupper a fait des économies considé­
rables dans la gestion des affaires de 
rintercolonial, en réduisant le déficit 
de §500,000 a la somme de §S6,000 ; 
et il a fait preuve de libéralité à 
l’égard de notre Province en ordon­
nant la construction de nouvelles 
gares dans plusieurs paroisses le long 
de cette voie ferrée. Sir Tillev n’a 
pas abandonné son tarif, il l’a un peu 
modifié, et les débats occasionnés par 
ces changements ont duré près d’un 
mois.

Parmi les mesures importantes qui 
ont été présentées durant la session,
il y a l’abrogation des lois de faillite,
les amendements aux lois relatives
au commerce et aux banques. Il y
aura une nouvelle émission de billets
de la Puissance qui permettra aussi
au capital de circuler plus librement.

En somme, bien que les mesures
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ÏÏjA session

La session fédérale qui vient de se 
terminer n’a pas trompé l'espoir que 
nous entretenions au début, de son 
importance et de ses bons résultats.
La grande question. Je fait prédomi­
nant a été le projet du parachève­
ment de la voie ferrée du Pacifique. I ““ ’ ’A** t1"-i'-°
7T , 1 i gouvernementales n aient pas été trèsLue discussion longue, ou des ora-i , ,, . , x, , . , , | nombreuses, elles avaient tontes unetcurs de premier ordre des deux . . . ,, , ,- , . , , grande importance,et les loues débatspartis ont pris la parole, a eu pour , „ . , . -. , 1 ’ % qu elles ont soulevés en sont uneconsequence de nous confirmer dans
notre opinion,qui a toujours été favo- 
vable à la construction de ce chemin, 
lequel devra assurer à la Confédéra­
tion une existence solide et durable.

Des politiciens éminents, tels que 
les honorables MM. Langevin, Tup­
per, Ths. "White et Plumb d’un côté, 
et les honorables MM. Blake et 
McKenzie de l’autre, ont fait des dis­

preuve suffisante. Les honorables 
ministres ont eu une forte besogne à 
expédier, et on se plait généralement 
à reconnaître leur amour du travail, 
à rendre hommage à leurs talents et 
au zèle qu’ils ont déployé pour donner 
satisfaction à tout.

ECHOS DD .IOl:K

cours remarquables, bien nourris de L’honorable M. F T. Paquet, se-
laits et de chiffres, et pleins de ren­
seignements utiles. L’avantage de 
la discussion est resté au gouverne­
ment qui a pris la ferme détermina­
tion de pousser les travaux avec 
vigueur tout en évitant une précipi­
tation qui pourrait être funeste au 
projet lui-même et à la Confédéra­
tion toute entière.

Le Nord-Ouest et les diverses ques­
tions qui s’y rattachent, telles que 
la question indienne, la législation 
ayant en vue une politique humani­
taire vis-à-vis des Sauvages, la police 
à cheval qui doit veiller au maintien 
de l’ordre chez les métis et les tribus 
sauvages, ont été étudiées avec soin 
par nos législateurs. L’hon. M. Jo­
seph Royal a fait connaître au gou­
vernement les abus qui se commet­
taient dans ces régions lointaines, 
au détriment de la morale, par cette 
police dont le maintien est énormé­
ment coûteux.

La Colombie a pris une part con­
sidérable des travaux de la session. 
MM. DeCosmos et Punster, deux de 
ses représentants les plus en vue, ont 
beaucoup travaillé en faveur de leur 
province, et ont obtenu des crédits 
considérables pour chemins de 1er, 
constructions de docks, etc. La Co­
lombie est vraiment l’enfant gâté de 
la Confédération ; il faut aussi con­
venir qu’elle a une constitution déli­
cate, et que sa position sur la carte 
géographique de la Puissance la 
prive de bien des ressources qui af- 
lluent ailleurs.

Ontario a eu cette année des aoûts 
assez modestes ; il n’a pas montré de 
ces exigences qui font trembler les 
ministres sur leurs sièges. Non, le 
lion se repose ; du temps de M. 
Mackenzie il avait un appétit insa­
tiable, et ce dernier avait beau lui 
distribuer les millions, il n’en avait 
que plus de férocité. Qu’il dorme 
encore quelque temps, et nous nous 
garderons bien d’aller le réveiller.

La Province de Québec, mirabile 
dicta ! a eu sa large part du patronage 
public. La ville de Québec celte fois

crétaire povincial conduisait hier à 
l’autel mademoiselle Larue, troisième 
fille de M. Auguste Lame des Trois- 
Rivières. Le mariage a été béni par 
Mgr Lafièchc, évêque des Trois-Ri­
vières. L’hon M. Chapleau servait de 
père au marié. Les heureux époux 
sont partis en tour de noces pour les 
Etats-Unis. Nous leur souhaitons 
un bon voyage.

On lit dans le Quotidien :
Les mesures du gouvernement sont 

toutes préparées et les affaires se fe­
ront dans un temps aussi court que 
possible.

Des mesures seront soumises pour 
consolider les lois sur l’agriculture, 
sur les travaux publics sur l’éduca­
tion, etc.

Il n’y a rien de vrai dans la rumeur 
en circulation que la chambre s’ajour­
nerait aussitôt après un vote de cré­
dit.•

C’est l’intention du gouvernement 
de soumettre ses mesures dès l’ouver­
ture de la session et de procéder aussi 
rapidement que l’importance de ces 
mesures le permettra.

vince de Québec retirera de sa cons­
truction.

M. LANGEVIN : Lorsqu’il y a 
huit ou neuf ans, cette question du 
chemin de fer du Pacifique fut sou­
mise à la Chambre, elle nous apparut 
à tous comme l’une des plus importan­
tes, des plus considérables questions 
dont la Chambre pût jamais avoir à 
se préoccuper. Cette question n’a 
rien perdu du poids ou de l’intérêt 
qu’elle avait à cett époque. Au con­
traire, d’année en année, le pays a atta­
ché une importance toujours crois­
sante à cette grande entreprise. Ce 
soir même, la question acquiert un 
intérêt plus grand encore par le fait

Sue l’honorable député de Durham- 
uest propose de différer la construc­

tion d’une des plus importantes sec­
tions de la ligne. Je devrais dire que 
la question du chemin de fer du 
Pacifique disparait devant cet te autre 
question beaucoup plus considéra­
ble :

“ Continuerons-nous à maintenir 
notre grande Confédération dans son 
intégrité ? ” Le fait est que la pro­
position de l’honorable député de 
Durham-Ouest, faite, je suppose, an 
nom de la gauche, n’est rien moins 
qu’une répudiation. Quand la Co­
lombie britannique envoya ses délé­
gués pour régler, avec le gouverne­
ment du Canada, les conditions de 
son entrée dans la Confédération, 
une des conditions était que nous 
construirions le chemin de fer du 
Pacifique. Le gouvernement du Ca­
nada souscrivit à cette condition. 
Elle fut soumise à ce parlement, qui 
lui accorda sa sanction. Les honora­
bles membres de la gauche ont pu 
avoir des opinions adverses relative­
ment à l’opportunité de s’engager, à 
cette, époque, dans une aussi grande 
entreprise ; mais l’acte du parlement 
fut adopté et devint la loi du pays, et 
11 ne restait plus aux membres de la 
gauche, comme à ceux de la droite, 
qu’à s’incliner en se soumettant à la 
loi.

Quand l’administration de 1873 
sortit de charge et que celle des hono­
rables messieurs de la gauche arriva 
au pouvoir, elle ne répudia pas cette 
clause de la Confédération ou de l’u­
nion de la Colombie britannique avec 
le Canada. Ces honorables messieurs 
se mirent en devoir d’exécuter cette 
grande entreprise, et la seule diffé­
rence d’opinion que nous pûmes 
constater entre les membres de l’ad­
ministration et leurs partisans, se ma­
nifesta lorsque la question du chemin 
de fer d’Esquimault et do Nanaimo fut 
proposée à la Chambre. Alors, l’hono­
rable député de Durham-Ouest, sc 
séparant de son parti, vota avec 
quelques amis contre la mesure, 
et le gouvernement du jour n’eut 
pas assez d’énergie ou d’influence 
pour faire adopter la mesure par la 
Chambre Haute. Si le gouvernement 
eût seulement exprimé le désir de 
voir adopter le bill, malgré le vote 
contraire de l’honorable député de 
Durham-Ouest, le bill serait devenu 
loi. Mais une inlluence agissait der­
rière le trône, inlluence qui existe 
peut-être encore derrière le chef de 
l’opposition. Cette inlluence était 
plus forte que le gouvernement, et la 
loi décrétant la construction de la li­
gne entre Esquimault et Nanaimo fut 
rejetée. Malgré ce rejet, de 1874 à 
1878, le gouvernement continua les 
travaux de construction de la baie du 
Tonnerre en se dirigeant vers l’ouest, 
et une autre section plus éloignée, en 
laissant un intervalle de 185 milles 
entre celle-ci et la première.

les de la ligne. A la Colombie britan­
nique, nous n’avons encorcjfait trans­
porter que 6,600 tonneaux. de lisses 
jusqu’à Yale, où nous commencerons 
la pose le printemps prochain, Bi le 
parlement sanctionne le contrat pour 
la sonstruction de la ligne jusqu’à 
Kamloops. ”

Et pourtant, l’honorable monsieur 
n’avait pas décidé de continuer ces 
travaux !

M. MACKENZIE: Certainement 
non.

M. LANGEVIN: Mais l’honora­
ble monsieur a déclaré auparavant 
que les électeurs en avaient décidé 
ainsi. Do deux choses l’une : ou il a 
trompé les électeurs d’Ottawa, ou il 
a trompé la Chambre. A cette épo­
que, le député de Durham-Ouest 
appuyait l’ancienne administration 
et avait été le collègue de l’honora­
ble premier ministre ; il avait sous 
crit à son programme, et ne s’était 
encore jamais séparé etc lui sur la 
question de continuer les travaux du 
chemin de fer.

Mais quel changement î Aussitôt 
que les anciens ministres sortirent 
de charge, leur parti ne regarda plus 
la question du chemin de 1er du Pa­
cifique au même point de vue. 
L’honorable député de Durham- 
Ouest, pour un, s’effraya du projet 
de construire plus de quatre sections 
à la Colombie britannique. Tout de­
vint sombre pour lui et son parti. 
Cette entreprise, que l’administration 
précédente n’avait pas voulu entre­
prendre d’exécuter, allait nous con­
duire à la ruine la plus complète.

Quelle est donc la cause du chan­
gement dont nous sommes témoins 
aujourd’hui ? La voici : Au lieu 
d’accumuler des déficits considéra­
bles, nous avons pris les moyens de 
les prévenir et, en même temps, 
d’exécuter les travaux publics dans 
tout le pays. L’honorable député de 
Durham-Ouest ne devrait pas oublier 
qu’il a accepté les conditions Carnar­
von arrachées à l’ancienne adminis­
tration. Naturellement, l’ancienne 
administration y avait inséré une 
clause interdisant l’augmentation des 
taxes ; mais c’était après avoir aug­
menté ces taxes de $3,000,000. Main­
tenant, l’ancienne administration a-t- 
elle fait face aux dépenses ordinaires 
avec cet excédant de $3,000,000 de 
taxes ? Non. Tant qu’elle a été au 
pouvoir, elle n’a fait qu’accumuler 
les dettes auxquelles nous sommes 
maintenant obligés de faire face. 
L’honorable monsieur dit que l’ad­
ministration n’accepta pas ces condi­
tions sans la sanction du parlement. 
Nul doute qu’elles ont été acceptées 
par le pays. Il était compris que Ton 
dépenserait $2,000,000 par année à la 
Colombie britannique ; mais les ho­
norables messieurs de la gauche, ap­
pliquant à cette province leurs façons 
ordinaires d’agir, envoyèrent une 
commission à la Colombie britanni­
que. La province ne voulut point 
accepter $750,000 pour renoncer au 
premier marché.

Jusqu’alors, l’honorable monsieur 
ne voulait pas répudier entièrement 
l’entreprise. Mais son cabinet offrait 
ce montant à la province pour l’em­
pêcher de manifester son méconten­
tement au sujet du délai apporté à 
l’exécution des travaux, ainsi que 
l’honorable député de Durham-Ouest 
explique la chose. Mais la Colombie 
britannique n’était pas assez pauvre, 
assez réduite pour se laisser acheter 
ainsi, et elle se dit : “ Nous avons 
un traité avec le Canada, qui—nous

c,. . . ,,, ,, ,, île savons—a suffisamment d’esprit
.,i je ne me trompe, 1 honorable de justice et d’amour-propre pour

pute de Lambton, qui était alors chef reconnaître les droits d’une province 
du cabinet, demanda des soumissions petite et faible comme la Colombie 
pour les quatie sections situées a la britannique. ” Elle avait raison : elle 
la Colombie britannique, et contre L sageraent agi en prenant la parole 
1 adjudîcation desquelles 1 honorable du gouvernement actuel lorsqu’il lui 
depute de Durham-Ouest avait si L promis de continuer le chemin de 
violemment proteste. A cette époque, fer . bien qu’on n’ait pas commen 

1 me semble, 1 honorable depute de cé les travaux avant le mois dejan 
Durham-Ouest était un des plus fer- vjer dernier, la province savait que ce
mes soutiens de Tadmimstration Mac- u ^

chute de la Tuque, est revenu ces 
jours derniers à Trois-Rivières. Le 
chenal a été élargi de cinquante 
pieds sur onze de profondeur. Ces 
travaux ont été faits dans le but de 
favoriser le commerce de bois.

. ^ .... . — .. .jk

Les travaux de nivellement sur la 
section de la Rivière du Loup sont 
commencés depuis lundi matin.

Les ingénieurs de l’Intercolonial 
et M. Hogan le contracteur sont oc­
cupés ces jours-ci à choisir lc6 endroits 
oû doit être pris la terre nécessaire 
au nivellement.

DiKCOiir* do l’hon. M. I.ungcvin Nur
le chemin de fer du l’nciHqnc

Nous commençons aujourd’hui à 
publier le remarquable discours de 
Thon. M. II. L. Langevin, sur la 
question du Pacifique. A la date 
où il fut prononcé, nous en avons 
donné un aperçu général ; mais nous 
avons aujourd’hui le plaisir de pou­
voir en donner la reproduction com­
plète. Après avoir lu cet exposé si 
lucide de la grande question du 
Pacifique, il en est peu qui ne restent 
persuadés des avantages que la Pro-

n était pas notre faute, et avait con-

q^r‘rM “ ,8'“gi‘' • .1 possible, die
M. MACKENZIE . Je n ai point ne se plaindra pas, parce qu’elle sait

dit pareille chose. que nous agissons do bonne foi, et
M. LANGEVIN : J’ai compris, par que, si nous ne dépensons pas d’autres

les paroles de l’honorable monsieur, millions, c’est que nous n’en avons
qu’il n’était pas décidé à faire exécu- pas les moyens. Elle sait qne nous
ter les travaux sur ces quatre sec- exécutons les travaux graduellement
tions. Mais mon honorable ami le et sûrement. Nous ne voulons point
ministre des chemins de fer a démon- plonger le pays dans les dettes et
tré que la décision ne fut pas prise ; l’entraîner à la ruine, comme Taffir-
l’honorablc monsieur avait résolu et me l’honorable député de Durham-
adjugé un contrat dans le transport Ouest. Nous voulons simplement
de 6,000 tonnes de lisses de Victoria agir de bonne foi avec la Colombie
à la rivière Fraser. L’honorable mon- britannique, et cela ne nous coûtera
sieur avait adjugé un contrat pour le point la somme énorme que l'honora-
transport, et, malgré cela, il nous as- ble monsieur pense. Nous voulons

de

n’a pas oublié, sans doute, ce qu’il a Nous pourrions utiliser un grand 
dit en certaine autre occasion. A lui nombre de pentes et de coudes natn- 
de concilier ce qu’il affirmait alors et rcls, et construire ainsi le chemin do 
ce qu’il vient de dire. Pendant les fer Pacifique jusqu’aux provinces 
élections du mois do septembre 1878, plus anciennes, Bans que les fiais ‘ 
à Ottawa, il s’exprimait ainsi ; je cite construction grèvent trop le pays, 
le rapport de son organe, le Pree\ ^ suivre)

44 A l’ouest, nous avons, actuelle-, T . 
ment, presque achevé 302 milles de la ^ P*11*1 envoyé par l’IIon. Lange- 
ligne, et, dans le cours de l’année, vin à la Tuque pour miner les rochers 
nous construirons au moins 200 mil- qui ferment le chenal à la tête de la

RHiletlia Commercial ci Unancler

Itcvuede la semaine

liii température n’a pas été favorable, 
au commerce de détail pour la semaine 
finissant hier. Le commerce de grorfa 
été plus animé que la semaine dernière 
grâce aux nouvelles marchandises arri­
vées cette semaine* dans trois steamers 
d’outre mer, mais le commerce de détail a 
souffert des orages trop fréquents que 
nous avons eus. D’ailleurs la classe ou­
vrière, n’a pas encore beaucoup travaillé 
ce printemps. Déjà plusieurs steamers 
ont craint de charger et décharger dans 
notre port ce qui cause une grande, perte 
pour nos travailleurs. Il est a désirer 
que cet état de chose soit sur le point de 
finir et que les bâtiments puissent en 
toute sûreté, arrêter dans notre port, car 
le commerce de bois cet été devra laisser 
beaucoup d’argent à Québec.

Le Bavaria de Sarnia, est attendu à 
Québec vers le 20, avec un chargement 
de 17,000 pieds de chêne, appartenant à 
MM. Dobell et Cie. Peu de temps après 
arrivera le Siberia consigné aux mêmes.

Une dépêche nous a appris quo dans 
le cours de la semaine Messieurs Cook 
et frère de Toronto viennent de vendre 
à une compagnie d’Ecosse toutes les 
limites qu’ils avaient offertes en vente 
au prix de £500,000 sterling sur lequel 
montant la moitié a été payée comptant.

L’évènement financier de la semaine 
à Québec, est le rapport des directeurs de 
la Banque Nationale Bien que l’année 
financière de cette banque n’ait pas 
ôté couronnée d’un plus grand succès 
que les quatre années précédentes il y a 
néanmoins amélioration sensible et” le 
rapport que nous avons publié dans 
notre numéro de samedi dernier a donné 
entière satisfaction aux actionnaires, et 
fait voir la compétence des directeurs et 
du caissier de la Banque Nationale.

Nous devons aussi consigner une 
saisie importante de tabac qui a eu lieu 
la semaine dernière par les autorités du 
revenu ; 8,400 livres de tabac, arrivant 
des Etats-Unis furent passées au douane 
avec toutes les formalités voulues et 
furent mises à bord de la goélette Ade­
line, soit disait en partance pour St. 
Pierre Miquelon, dont lo port est libre et 
où le tabac n’est pas grevé d’un impôt. 
Mais dans la nuit le tabac fut enlevé du 
bord et transporté dans un hangar à 
St. llocli ou il a été saisi. Le profit que 
devaient réaliser lescontrebandicrs est 
porté à 20 cts. par livre, et en bloc à 
81080 sur le lot.

Si nous jetons les yeux en dehors de 
Québec nous voyons que le mouvement 
commercial et industriel a continué 
cette semaine sa marche ascendante.

Une nouvelle fabrique de coton s’est 
établie à Coaticook et emploie un grand 
nombre d’ouvriers.

Belleville a exporté 800 boites de fro­
mage ce printemps. Il y a eu ces jours 
derniers de nombreuses ventes a un 
prix moyen de douze cents et demie la 
livre. Les exportations d’Ilamilton aux 
Etats-Unis pour le mois d’avril sont de 
855,904 donnant un excédant de 80,249 
sur le montant du mois correspondant 
de l’année dernière.

Une nouvelle compagnie vient de se 
former à Harvey N. B. dans le but d’ex­
ploiter de grandes carrières de pierre.

Le conseil do Ville d’Halifax a voté 
unanimement une somme de 810,000 
par année à une compagnie pour faire 
un bassin de radoub pour le terme de 
20 ans à dater de l’achevènient de l’ou­
vrage ; la propriété doit être exemptée 
de taxes pendant cinq ans et après ce 
terme être taxée pour un tiers de l’éva­
luation. Les exportations du bétail en 
Angleterre se poursuivent avec la plus 
grande activité et samedi, trois steamers 
sont partis de Montréal, avec 1102 têtes 
de bétail pour le marché anglais, où les 
prix pour la semaine finissant le 15 avril 
dernier, étaient de 14 et quinze contins 
par livre, pour la première qualité de 
bœuf et pour la seconde et troisième, de 
10 à treize centins et demi. Mouton 1ère 
qualité 15 et 10 centins : 2ème et 3ème 
qualité de 11 à 14 centins par livre.

La grève do Valleyfield est terminée 
mais d’autres se manifestent à Montréal 
et à Hull parmi les ouvriers qui 
travaillent aux mines de fer. Ils deman­
dent une augmentation de 15 centins sur 
lo prix de 81,10 qu’ils ont à présent.

Au point de vue général de la Puis­
sance le commerce augmente beaucoup 
et les recettes des douanes et de l’accise 
se sont élevées au chiffre magnifique de 
81,534,002 pour le mois d’avril tandis 
que pour le mois correspondant de 1879 
elles n’avaient atteint que 8708,373, le 
chiffre do l’année 1878 étant de 81.211,- 
9G7. Il y a donc eu cette année, une 
augmentation do 8700,229-plus des trois 
quarts d’un million—sur le seul mois 
d’avril 1879, et de 8322,035 en avril 1878. 
C’est un résultat qui promet beaucoup 
pour l’avenir.

très active à la question du chemin de 
fer du Nord, et parvint, à force d’activité 
d’énergie et d’iiabilité, à faire adopter 
le tracé do Terrebonne, qu’il considérait 
comme le plus avantageux. 11 était très 
aimé de ses collègues, qui seront tous 
très péniblement affectés par la nouvelle 
de sa mort. Le comté do l’Assomption 
perd en lui un député actif, et le parti 
conservateur l’nn de ses adhérents |( S 
pins dévoués. ”

KD KOI*F

FRANCE. Paris, Il mai.—Tout porte ù 
croire que les grèves signalées dans le 
nord de la France sont dues à l’in 11 nonce 
des Socialistes et Communistes.

, ANGLETERRE. Liverpool, 11 mai.—400(1 
emigrants sont attendus ici pour l’Améri­
que.

Manchester, Il mai.—Il y a toujours 
des difficultés entre les patrons et les 
ouvriers de l’industrie du colon.

—Cork, 11 mai.—Le navire la u Cons­
tellation ” a repris la mer. saluée par les 
vaisseaux et les forts.

ITALIE. Home. 11 mai.—On annonce 
la mort de Joseph Mazzoni, grand maître 
de la Franc-Maconnerie italienne.

NODVEIXKS KEI.inil'.dSKS

Lundi dernier Monseigneur l’Arrhe 
vôqne a fait visite aux établissements 
d’éducation religieuse de Lévis.

Demain se fera à St-Roch la pre­
mière communion (les enfants.

Dimanche prochain commencera, à 
la congrégation de la Haute-Ville, 
une retraite pour les enfants île Ma­
rie, prêehée par les Rév. Pères jésui­
tes.

CANDIDAT*
heureux à l'examen d'admission à 

l'étude de la médecine.

K. Duval, M. Moreau, T. Brennan,.!. B. 
Ruel, A. Morin, J. Desjardins, A. Haro 
let, J. Surprenant, H. Boucher, F.-X. 
fîravel, P. Coote, A. Milieu.*, E.Trem 
hlay, J. Paradis, I’. DeBlois, J.Sinelaire, 
A. W. llaldimaïul, S. W. Théoret, A. 
Culhberl, F. Daignault, I. Comtois, W. 
Trudeau, E. Larue, J.-B. Howell, G.Beau 
donin, K. Dion, O. Morasse, II. G.Gasady, 
G. A. Dearden, A. Stewart.

Petite» Nouvelle»
—La musique dé la Batterie B. se fera 

entendre cette après midi sur la terrace 
Frontenac de 3.30 à 5.30.

—A une réunion des Directeurs de la 
société (l’Agriculture de Québec, tenue 
hier, il a été décidé qu’une exposition de 
produits d’agriculture, semblable à celle 
tenue l’année dernière dans le Rond à 
Patiner aura lieu dans le mois d’octobre 
prochain.

—Deux habitants de St. Jean Chry- 
sostôme, en retournant chez eux s’endor­
mirent dans leurs voilures. Leurs 
chevaux laissés à eux-mêmes prirent la 
route qu’ils suivaient pendant l’hiver 
et conduisant à la Rivière Etchcmin. 
Heureusement pour M.Cantin l’un d’eux, 
sa voiture renversa avant d’arriver à la 
Rivière et il se réveilla sur le bord du 
chemin, mais le cheval de M. Beaumont 
a continué sa route et cheval et proprié 
taire ont du se noyer dans la rivière.

—M. Breckcn M. !\, Ile du Prince 
Fdouard est en celte ville.

—L’IIon. M. Blanche! est arrivé à 
Lévis hier.

—lion. W. Lynch est parti hier pour 
assister aux funérailles do M. Onulphe 
Pelletier ancien député do l’Assomption.

—Des Américains, à Lévis, ont acheté 
la semaine dernière, chez M. P. Tur- 
geon, coin de la rue Saint George et 
Côte du Passage, 37 chevaux qui oiil été 
payés en moyenne $75 chaque.

—Les trois vaisseaux qui étaient si 
gnalés hier dans le bas du lieu vu sont 
arrivés. Ce sont le Sarmntian avec les 
malles et onze cents passagers, THcrû/i 
Kimj et le Colina. Les deux derniers ont 
continué leur route jusqu’à Montréal 
ainsi que le Glcnbcrvic remorqué par le 
Rochet.

If <nr<* riel a marée lianle A<kiiél»c<*

FED M. O. PELLETIER

On lit dans le Courrier (le Mont­
réal :

“ Nous regrettons d’apprendre la mort 
de M. Onulphe Pelletier, député local du 
comté de l’Assomption. M. Pelletier a 
succombé lundi matin à doux heures, à 
une maladie do cœur dont il souffrait 
depuis une quinzaine de jours, fl était 
Agé de 58 ans environ, et était député 
depuis 1871, époque A laquelle il fut élu 
par acclamation. En 1875, il remporta 
l’élection contre M. Oscar Archambault, 
avocat de l’Assomption, et en 1878 il fut 
élu contre M. P. A. A. Dorion. Ses qualités 
distinctives étaient d’avoir un excellent 
cœur et un jugement sain. Il prit une part

Malin. Soir.
Mai. II. M. II. M

1-1111*11.......... •••••• K) G :>g 7 13
7 :n 7 48

Mercredi ..... ...... IV S Oi S VI
Jeudi.............. ...... i:t ft 39 8
Vendredi...... •••••• 14 9 14 U 3V
Samedi......... 9 49 II) 10
Dimanche .... ....... IG 10 34 10 50

Lo courant continue à 
après la mnrèe haute.

montor 45 minutoF

1*11 A SK DK l.A MJNK.

IMoino lunr\ le 17 courant, à 5 heures :I7 nrinti- 
les du majin.

Mère* ! Mère* ! ! Mère* ! ! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances cL les gé­
missements d’un enfant qui fait ses 
dents ‘I S’il en est ainsi, allez chercher 
tout de suite une bouteille du Sinor cai. 
mant de Mme Winslow. Il soulagera im­
médiatement le pauvre petit malade— 
cela est certain et no saurait faire lo 
moindre doute. 11 n’y a pas une mère 
au monde qui ayant usé de ce sirop, ne 
vous dira pas aussitôt qu’il met on ordre
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les intestins, donne le repos à la mèro, 
soulage l’enfant et loi rend la santû. 
Ses ellets tiennent de la map;io. Il est 
parfaitement inolTensif d tns tous les cas 
et agréable à prendre. Il est ordonné 
par un des plus anciens et des meilleurs 
médecins du sexe féminin aux Eials- 
Unis. Les instructions nécessaires pour 
aire usage du sirop sont données avec 

chaque bouteille. Exigez la véritable qui 
porte le facsimile de Cdiitis & Perkins 
sur l’enveloppe extérieure. En vente 
chez tous les pharmaciens. 25 cents la 
bouteille. Se méfier des contrefaçons. .

- —<#V
'M » •* VS;-?

1,11 Panacée domestique de Hrown

list le tue-douleur le plus efficace du 
monde. Elle vivifiera infailliblement le 
rang, qu’elle soit employée A l’usage in­
terne on a 1’usage externe, et soulager a 
plus suremeni tout mal chronique ou 
aigu que tout autre tue douleur, lîlle a 
deux fois autant de force qu’aucune 
autre préparation semblable.

lîllo guérit la douleur au coté, au dos 
ou aux intestins, lo mal de gorge, les 
rhumatismes, les maux, ci c’est le grand 
tue-douleur. La Panacée domestique de 
Un own devrait être dans chaque famille. 
Une petite cuillerée de la Panacée dans 
nu verre d’eau chaude (sucrée si Ton 
veut), j)i ise au moment de se coucher, 
fera disparaître un rhume, 2f> cents la 
bouteille.

nF"; «MÙftAlï
......... rr^5ar;.

fer
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Chemin de Fer Q M 0 & 0 Canal Welland.
AVIS A MX CONSTRUCTEURS DU PONTS.

Â COM MEN GUlt SAMEDI, le QUINZE MAI 
et Ica dimanches suivants jusqu'à ordre 

contraire; un train » Express# avec wagon palais 
partira

D’UOCHELAGA POUR QUEBEC,
A 4 Ifcqire* Apré§*itlidi.

et un train semblable partira fie

QUEBEC l’OUK MONTREAL .
à la iihniu» heure, arrivant iï destination a

10.fiO Heures T. M

i)

I #t‘H ma Indien

Des enfants, attribuées à d’autres cau­
ses sont souvent occasionnées par les vers. 
Les PASTIM.ES VERMIFUGES DE HROWN OU 
pastilles contre les vers, tout en tuant 
les vers, no peuvent faire aucun mal à 
l’enfant le plus délicat. Cette très pré­
cieuse combinaison a été employée avec 
succès par les médecins, et reconnue 
absolument infaillible contre les vers et 
inoffensive pour les enfants. 25 cent la 
boîte.

Québec, 24 janvier 1880.— I an.
945.

IA vente de beaucoup d’A mers et de Toniques 
_J nuisibles est annihilée, depuis la popularité 
du VIN DE QUININE DE CAMPBELL.

L’HOMME est un être imitateur. Peut il 
douter de ce fait quand il voit de nombreux 

individus traliquer de la réputation bien étublie 
du VIN DE QUININE DE CAMPBELL.

Québec, Il mai 1880.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

ions

Chemin deFerQMO&O
QUEBEC, 12 MAI, 1880.

A COMMENCER de

SAMuDI, LK 15 MAI,
des billets d'aller et retour seront émis à demi- 
Urifpour première classe, lions pour revenir 
do la station d’IIochelnga, où Mile-End et autres 
stations par L» train de dimanche soir.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général. 

Québec, tl mai 1880—Is IU.VJ

LA chaleur énei ve-t-olle le système V LE VIN 
DE QUININE DE CAMPBELL donnera de 

la vigueur aux constitutions faibles.

LES germes des maladies fatales sont-ils 
déposés par les chaleurs, dans les conduits 

de la vio ? I/antidote pour ces poisons subtils 
est à la porléo de tout le inonde. C’est le fameux 
VIN DE QUININE DE CAMPBELL.

CHEMIN DE FER 
—m:—

PACIFIQUE CANADIEN.
SOUMISSIONS POUR CLOTURES.

COMMENT il e>t préférable d’acheter sou le­
gmen t ce <

art icle
quo tout prouve être le véritable

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL est 
au-dessus «1»; toute r.valité quant à sa pureté. 
Qui voudrait risquer d’essayer des imitations 
v m-; valeur 41 contenant ni quinine ni sherry.’’

AVIS

I E sous igné recevra «les soumissions pour 
1J ériger des clôtures on broche où il sera 
requis, sur ia ligne du Chemin de l’er dans 
Manitoba. Ceux qui soumissionneront devront 
fournir des spécifications, dessins et échantillons 
de la clôture, on des différentes sortes de 
clôtures qu’ils se proposent de faire, ainsi que 
des lumières et attaches qui seront employées. 
Les prix devront être pour les ouvrages faits et 
terminés sous tousles rapports. Les soumissions 
adressées au soussigné et endossées, . Soumis­
sions pour Clôtures » seront reçues jusqu’à 
MA-DI Al MIDI, le 1er JUIN » POCHAI N.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Départ, des Chemins do Foi et Canaux, \

( tlawa, 2G avril 1SSO. j
Québec, 30 avril tS80.— (if 1016

AFIN D’K- IT» H TOUTE MEPRIS K

I.E YEIUTAM.il MM'.ASM

il1 I
i

NE DEMENAGE PAS 
Et sora comme par le passé au coin des

■tues $f .fcsiii vt Collin*
JJ A UTE-VILLE,

Remarque*/, quo cost le seul magasin ou 
vous pouvez acheter des

MARCHANDISES
•1 £0 par Cent

MEILLEUR MARCHÉ QUE PAR­
TOUT AILLEURS.

M. d’ABNEAÜ.

Déménagement.
VouI<‘ à lion lUsirciié !
QAA pures de rideaux de paint que 
•) vv clairerons au prix ci-dessous.

nous

: o pi s prix antérieur $ t .25 réduits à 95c 
ho •* “ 1.7Ù “ 1.25
50 •• “ 3 50 “ 2,75
50 «« *• 5.Oh “ 3.75
5 » “ “ 8.00 *• 5.75
f»o •* “ ti.ro '• 10.00

ES SOUMISSIONS cachetées, adiosséoi au 
soussigné [Secrétaire des Chemins de Fer et 

des Canaux] ci endossées 11 Soumissions pour 
Ponts, Canal Welland,” seront reçues à ce 
bureau, jusqu’à l’arrivée des malles "de l’Ouest, 
MARDI, le 15 JUIN prochain, pour la construc­
tion de Ponts tournants et Ponts fixes, à 
différentes places sur le Canal Wollund. Les 
Ponts à construire pour l’usage des grandes 
routes devront être en bois et en fer, ceux pour 
les chemins de fer devront être tout en fer.

Les Plans, spécifications et conditions géné­
rales peuvent être vus le et après LUNDI, le 31 
MAI prochain, à ce bureau où on pourra se 
proi tirer les formules do soumission.

Ceux qui soumissionneront devront avoir une 
connaissance pratique de ces sortes d’ouvrages 
et ne devront pas oublier qu’il no sera fuit 
aucun cas des soumissions qui ne seront pas 
faites strictement suivant la formule imprimée, 
ainsi que de celles fuites par une société, à 
moins qu’elles ne portent les signatures de 
chaque associé, leur occupation et le lieu de 
leur résidence ; et de plus chaque soumission 
doit être accompagnée d’un chèque de banque 
accepté pour une somme de $250 pour chaque 
pont, laquelle somme sera conlisquée si les 
soumissionnaires refusent d’exécuter le contrat 
pour les ouvrages, aux taux et aux conditions 
spécifiés dans les soumissions.

Le chèque inclus dans chaque soumission 
sera remis à ceux dont les soumissions n’auront 
pas été acceptées. Pour la parfaite exécution 
du contrat celui ou ceux dont la soumission 
sera acceptée, recevra un avis que sa soumission 
est acceptée, moyennant un dépôt de CINQ 
POUR CENT sur Je montant du prix du contrat, 
la somme de $250 déjà envoyée avec la soumis­
sion, «*tant considérée comme une partie du 
montant à être déposé au crédit du Receveur 
Général, sous huit jours à compter «le la date de 
l’avis.

Quatre vingt dix pour cent seulement, soront 
payés en proportion des travaux exécutés 
jusqu’au parachèvement complet do l'ouvrage 

Ce département, cependant, ne s’oblige pas à 
accepter la plus basse ou aucune des soumis­
sions.

Par ordre.
F BRAUN,

Sec i étoiiv.
hépurboueul des Chemins de Fer] 

et des Canaux, -
Ottawa, 21) mars 1880. J

Québec G «avril IS80—1 Ls2fps.
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CANAL LAGHINË.
avis aux ixcemelus- coxri:.\rn:nts.

Damas pour lidoaux tout laine valant $1.2.5
réduits à 85e.

ill he repp breveté poui lidiuux valant 
$1 75 réduits à $1.25.

Damas allemand broché [blanc et île couleurs].
—AUSSI —

l ii grand assortiment do cretonne, indiennes
glacées etc.

TAPIS, TAPIS, TAPIS en tapisserie, prix anté­
rieur 75c réduit à 57je., en impérial, prix 

antérieur $1.3d réduit à Sl.Oo.

Avis Important !
NOUS A TTIHONS L'A TTENTION DES IWl- 

SONNES qui désirent acheter «les Vins, 
Knu-de-Vic, Liqueurs, etc., a des prix mo lérés. 

de vouloir bien remarquer quo malgré les droits 
plus élevés qui viennent d'être imposés, nous 
n’avons pas augmenté nos prix et nous tour 
conseillons de profiter du bon marché et elles 
pourront s’assurer du fait en examinant les 
prix sous mentionnés.

Eau do-Vie, Quentin A Cie......... $2.75 par galls.
do Rivière Gardrab.... 3.00 do
do Jules Robin, 7 ans 5.00 do

Vins Blanc. [Sherry] sec. 1.40 do
do do Misa exqu s 3.50 do
do Colli............................SI.40 par 5 galls

Vins Rouge, Tarngonno ............. 1.25 do
do Marsala.......... 1.30 do
do Malaga......................  5.00 par caisses

Vins Claret. Bordcau Mcdoc..... S 1.20 gnlis.
do * do Sl-Julien. 1.50 do

Et une foule d’autres vins trop nombreux 
pour être énumérés.

Uvc visite cïI sollicitée.
(îingrns & f#nngrloi§.

Qm'bec, l‘l mai I8S0. I0(iû

Le meilleur prelart angiais, tapis de corde do 
Napier, appareils pour garde soleil, etc.

BEHAN BROS
Québec, l(l mai !8S0-----15 mai 79.c. 761

IiOi:i8 GENEiST,
ARTISTE,

Pcinti’c-Décorntcur,

INFORME# le clergé et le public en généra.
qu’il a transporté son atelier dans un locn. 

beaucoup plus grand, construit dernièrement 
sur le terrain de l’ancien cimetière, portant lo 
No. 300, RUE ST. JOSEPH, près de la congré­
gation, St. Roch.

M. GKNEST ayant augmenté beaucoup son 
personnel, sera prêt à exécuter jiromptenient 
toutes commandes que l’on voudra bien .lui 
confier pour tableaux à l’huile, décorations 
artistiques pour églises, théâtres, maisons, etc.

Portraits nu crayon et »\ l’huile copiés d’après 
photographies ou nature ; ressemblance garan­
tie. ’ Dessin d’ornementation fait sur ordre, en­
luminure, transparents sur verro et sur toile 
pour églises et théâtres, etc., etc.

—AUSSI—
Enseignes, stores (blind) pour magasins et 

maisons privées, dorure sur verre el sur bois, 
encadrement, etc , etc,

Québec, u\ mars 1880—lan3fps. 921

Société (V Horticulture de Québec.

I "EXPOSITION ANNUELLE aura li-u lu s ol 
|J 0 SEPTEMHIŒ prochain. Los listes dos 

prix sont déjà prêtes, cl on pont so les procurer 
I nr demande spéciale.

F, OLIVER,
Secrétaire

Gowen’s Buildings,
Rue Saint-Pierre.

Québec, 12 mai 18.80—31' HMH

K !?■ 1* ■# /% C RIW13 N T
F.T

Moulin a Vendre.
M. FRANÇOIS FOURNIER, de 
Ste. Louise, Comté do 1’Islet, 
offre en vente un moulin h 
farine et à scier lo bois, ainsi 

qu’un emplacement avec los bâtisses dessus 
construites, lo tout situé a 25 arpents de l’église. 

Comblions libérales.
S’a drosser sur les lieux à 

' FRANÇOIS FOURNIER, meunier,
’ Ste. Louise, comté do P Islet. 

Québec, 24 avril —lin. 1033

D1CS SOUMISSIONS cachetées, adressées au 
soussigné (Secrétaire dos Chemins de Fer 

et des (’anaux) et endossées : « Soumission pour 
Ecluses, Canal Lachine > seront reçues à c** 
bureau jusqu'à l'arrivée des malles de l’Est »*t 
de l’Ouest le 3cmc JOUR DE JUIN prochain, 
pour la construction des portes et de tous les 
accessoires nécessaires pour les nouvelles écluses 
sur le Canal Lachine.

Les Plans,spéoifiuations et conditions générales 
peuvent être vus le et après JEUDI, le 20 MAI 
prochain, à ce bureau où on pourra se procurer 
les formules de soumission.

Ceux qui soumissionneront devront fournir 
les outils nécessaires et avoir une connaissance 
pratique de ces sortes d'ouvrage ; ils ne devront 
pus oublier qu’il ne sera fait aucun cas des 
soumissions qui ne seront pas faites strictement 
suivant la formule imprimée ainsi que de celles 
laites par une société, à moins qu’elles ne 
portent les signatures de chaque associé, leur 
occupation et le lieu de leur résidence ; et de 
plus chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accep'é pour une somme 
de $250 pour les portes de chaque écluse, 
laquelle somme sera confisquée si les soumis­
sionnaires refusent d’exécuter le contrat pour 
les ouvrages, aux taux et aux conditions spécifiés 
dans les soumissions.

Le chèque inclus dans chaque soumission 
sera remis a ceux dont les soumissions n’auront 
pas été acceptées. Pour la parfaite exécution 
du contrat celui ou ceux dont la soumission 
sera acceptée, recevra un avis que sa soumission 
est acceptée, moyennant un dépôt de CINQ 
POUR CENT sur le montant du prix du contrat, 
la somme do $250 déjà envoyée avec la soumis­
sion, étant considérée eomino une partie du 
montant à être déposé au crédit du Receveur 
Général, sous huit jours à compter de la date de 
l’avis.

Quatre vingt dix pour cent seulement, seront 
payés en proportion des travaux exécutés, 
jusqu’au parachèvement complet de l’ouvrage.

‘ Ce département, cependant ne s’oblige pas 
à accepter la plus basse ou aucune des soumis­
sions.

Pur ordre,
F. BRAUN, 

Secréta
Département des Chemins de Fer 

et des Canaux,
Ottawa, 29 mars 18x0.

Québec, 3 avril 1880—10ts2ps. IO0G

Chapeaux ï
Chapeaux !

IWedaills el Diplômes d’honneur
Accordés à VExposition pour Four­

rures et Chapeaux.

Le pliiH grand inwortlnient de

Chapeaux Nouveaux !
DA NE LE DOMINION SE TROUVE ,1

L’ENSEIGNE DE L’ORIGNAL,
124, RUE ST. JOSEPH, 124,

J. B. LALIBERTE,
VENANT d’être reçus, par lo dernier vapeur 

océauiquo, 50 caisses des meilleurs chapeaux 
en soio et en feutre pour hommes et enfants 

provenant dos promièresmanufactures anglaises, 
françaises et américaines.

Grandeur spéciale l Chapeaux de soie fails à 
ordre.

L’assortiment do pardessus en caoutchouc 
a été considérablement augmenté.

Maison sons rivale dans la Puissance pour la 
richesse, la qualité et le fini do l’ouvrage.

Tous ces chapeaux ayant été faits oxpressé- 
mont pour M.J.B. LAL1BERTÉ, et commandés 
avant la hausse des prix, seront détaillés un par 
un au prix do la douzaine.

Québec, 10 avril 1880. 893

ce jdüRNAYrrr^z
d’annonce de journaux de GEO. P. ROWELL 
\ CIE.. (10, ruo Spruco) où Pou peut passer 
dos contrats d’annonces pour oe journal fi
New-York.

Québec, 25 mars 1880. 997

j

Pour la Premiere Communion !
Les Daines trouveront chez

MM.FECTEAU & TURCOTTE,
Chapeliers et Maiichonniers,

Enseigne du Buffalo,
!li plus grand assorti men 1 de chapeaux pour enfants pour la PREMIÈRE 

J COMMUNION, et à des prix modérés.
MM. FKCTEAU A TURCOTTE, informent ceux qui ont des pelleteries à faire garder durant 

l’été qu’ils s’en chargeront à des prix modérés.
Une visite est respectueusement* sollicitée.
Voir*z voir et vous jugerez. En foule au

jVo. lia, RUE ST. JOSEPH.
Québec, 28 avril 1SS0. 988
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Ufo. 3U-‘, Hue Ste. Anne, Irfuebec.
Québec, 27 avril ISSU.

Cie. des Sachets Holman,
Messieurs.—Ayant soulier t depuis plusieurs années de constipation, etc.; je résolu d’es­

sayer votre remède et il est do mon devoir de vous exprimer ma reconnaissance pour la 
bonne santé dont je .jouis maintenant. .Te recommande fortement votre remède à toutes les 
personnes souffrant de cette maladie. Votre, etc.,

Mme. J. E. Poucet.
Québec, 9 mars 1S80—14 mai Line 760

Ecole ftormale-Envnl. A LA

L'EXAMEX préliminaire pour l’admission des 
elèves-mûitres et des élèvos-maitrosses aura 

lieu le 15 MA! [samedi], à 9 HEURES .1. M , aux 
Ursulincs.

Tout candidat devra être muni d’un certifiait 
d’âge [IG ans faits] el de moralité ; s’il désire 
obtenir une bourse, il devra présenter de plus 
un certificat de pauvreté.

K L AGACÉ, 
Principal.

Québec, 7 mai 1880—7f. 1054

F. VILLENEUVE,
ARCHITECTE ET SCULPTEUR 

DE ST. ROMUAJ.D.

INFORME le clergé, qu’il est comme par lo passé 
prêt à entreprendre tout genre d’ornomenta- 

lion et de restauration d’église, et à faire tous 
les plans et devis qui ont rapport à ces ouvrages, 
à des prix très modérés et à dos conditions de 
paiement si avantageuses, nue personne no peut 
craindro de fairo entreprendre.

Québec, 30 avril 1880—Im. IOU

NOUVELLE MAISON
—DE—

COMMERCE.

LIBRAIRIE
DE

L. T. HEBERT,
12 et 14, Marché Champlain, 

17, Sous-le-Forl,
B A S SE -VIL L K .

POUR LA PREMIERE COMMUNION 
Assorti ment Géncr»l

DE
LIVRES DE PRIÈRES.

CHAPELETS MONTÉS EN AIMENT ET 
EN CUIVRE.

MEDAILLES EN AIMENT.

(J R O r X EX A R a E X T.

Images en dentelles.

I'NTr. VISITE EST RESPECTUEUSEVENT
SOLLICITÉE.

—AUSSI —

Un bureau de Télégraphe de la Puissance 
est attache ci rétablissement.

L. Drouin & Frère
Libraires,

DWQMO&O
Changement d’IIeures.
Commençant Lundi, le 3 Mai 1880,

Les trains marcheront comme suit :
t . _ , Train de la Train
Laissera Hochelaga pour Malle. Express.

un....... ........................... 8.30 a m 5.1 n n m
fmrera a Hull....................... 12.40 p m 9.25 , m
Laissera JIull pour Ifoche-

lagd......................................  8.20 a m 5.05 n ni
Arrivera « Ilocheîaga........ •. 12.30 p m 9.15 p m

,... tr . . Le P as saner
Laissera Hochelaga pour dp Huit.

Québec................................... 3.00 p m 10.00 p m
Arrivera a Québec..................  9.00 p m 0.30 u m
Laissera Québec pour Ho-

dielaga...................................10.40 «a m 9.30 p m
Arrivera a Hochelaga............ 4.45 p m 0.30 a m
r . .. , , Train Train
Laissera Hochelaga pour Mixte. Mixte.

ot. Jerome........................... 5.30 p m _________
Arrivera h St. Jérôme..........  7.15 p m________
Laissera St. Jérôme pour

Hochelaga........................ ....................G.45 a m
Amena a Hochelaga..............................9.O0 a m

[Trains locaux entre Hull et Aylmer.]

Les trains laisseront la Station du Mile End 
sept minutes plus tard.

Il y aura des magnifiques Chars-Palais aluns 
les trains de Passagers et d’élégants Chnr*- 
Dortoirs aux trains de nuit.

Les trains de et pour Ottawa, font jonction 
avec les trains pour et de Québec.

Les départs et arrivés des trains srr 
sur l’heure de Montréal.

Bureau Gêiwr.tl, 13, Carré delà Place d’Amres 
Bureau dos billets, 202. Rue St. Jacques

L. A. SENEGAL,
.. Surintendant Général.

Quebec, 29 avril 1880. i0',ü

ont réglés

AVIS.
Pilulles et «liguent de HOLLOWAY.

VUq^.je suis informé qu’un certain .lOSKI'II 
A , IjUÉIv, île New-York, fabrique et vend

'iIm ,VîV;.1; 'X'5, l’onguent sous le nom de 
PIMJLhS Kl ONGUENT DK IIOLLOWW
et que ces mêmes pilules et onguents sont 
Vendus par Certaines jicroonu»*.*» «Luis k*s» pro­
vinces britanniques de i'Amérique du Nord, au 
detriment «lu public, et à mon insulte et tort 

Je déclare maintenant quo le dit Joseph 
Ha\dock 11 «1 «aucune «autorité tie ma part pour 
sc servir de mon nom pour une telle lin, (:,» 
n est pas mon Agent. I l ne tient aucun pouvoir 
île moi, .-t je n’ai aucun rapport quelconque avec 
lui. 1

Ceux qui annoncent les dites médecines con­
trefaites île Joseph Hnydoclc, ou les tiennent on 
dépôt pour les vendre, ou les vendent eux-mêines 
dans quelque endroit des provinces britan­
niques, seront poursuivis suivant la loi.

Je n‘ai aucun agent dans les Etats-Unis, et 
mes rcmedes ne sont pas vendus dans cet 
endroit.

Tout pot ou boite de mes excellentes méde­
cines porte sur la libelle l’adresse 533, m,. 
Oxford, Londres, et l’étampe du gouvernement 
anglais vest apposée, avec les mots Pilules et 
Onguent de Holloway graves dessus.

Les marques de commerce «le mes remède* 
sont enregistrées à Ottawa.

25 janvier 1S79.
(Signé ) THOMAS HOLLOWAY,

^ 533, ruo Oxford, Londres.
Quebec, 1er février 18S0—Cm. 95G

CE GRAND REMÈDE DE FAMILLE EST 
RANGÉ PARMI LES PREMIÈRES 

NÉCESSITÉS DE LA VIE.

Ces fameuses Pilules purifient le Sang, et agis­
sent très-puissamment, mémo ont un ell'ot de 
douce sensation sur lo FOIE, L’ESTOMAC, les 
ROGNONS et les INTESTINS, tonifiant, donnant 
l’énergie, la vigueur à ces GRANDS RESSORTS 
DE LA VIE. Elles sont recommandées avec 
instance comine un remède n’avant jamais failli 
dans tous les cas où la constitution est devenue 
délabrée ou ntfaiblie, pour quelque cause que ce 
soit. Ces remèdes sont merveilleusement eflicaces 
dans toutes les indispositions, casuelles poul­
ies femmes de tous les âges ; et comme médecin 
énéral de famille, ils sont sans rival.

ONGUENT
SES PROPRIÉTÉS PÉNÉTRANTES ET 

CURATIVES SONT CONNUES 
PAR TOUT LE MONDE.

Pour la cure des MAUX DE JAMBES, [de 
POITRINE, VIEILLES BLESSURES, DOU­
LEURS et ULCERES, c’est un remède infaillible. 
Si l’on frotte ellec.tiveinent le cou et la poitrine, 
comme le sel dans la viande, il GUERIT LES 
MAUX DE GORGE, la DIPHTÉRIE, le BRON­
CHITIS, les RHUMES, les TOUX, et même 
l’Astlnne. Pour les Bosses Glandulaires, les 
Abcès, les Hémorroïdes, les Fistules,

LA GOUTTE, LE RHUMATISME,
El tout autre genre de MALADIE DE LA PEAU, 
il n’a jamais failli, à la connaissance de qui que 
ce soit.

Los Pilules et l’Onguent sont manufacturés 
seulement au No. 533 Oxlord Street, Londres, et 
sont vendus par tous les délai Heurs de remèdes, 
par tout le inonde civilisé ; avec les directions 
pour s’en servir dans presque toutes les langues 

p&m Les Acheteurs feront bien de regarder 
la libelle sur les Pots et les boîtes. Si l’adress 
n’est pas 533, Oxford Street, ils sont falsifiés. 

Quéocc, 1er février 1880—Gm. 950

«ai Ei t1C

ML. T. HEBERT a l’honneur d'annoncer hu 
• public qu’il ouvrira un MAGASIN DE 
FARINE, FLEUR, GRAINS, etc., lo premier 

jour île MAI prochain, aux Nos 12 et 14, Mar­
ché Champlain, ot qu’il aura constamment en 
mains un assortiment complot de Grains, Provi­
sions. etc.

Des grands avantages seront donnés aux 
marchands de détail do la ville et de la cam­
pagne.

I,. T. HEBERT.
Québec, 3 mai IS80 Ini. 1048

RITE ST. JOSEPH, QUEBEC
Québec, mai 1880—6m 974

Demande d’emploi.

UN CRGANISTE, pouvant enseigner la i 
siqwo vocalo, demando uno place, à Qué 

ou aux environs. S’adresser au Bureau du
Courrier du Canada.

Québec, «S avril 1880. 1014

mu-
bcc

LES soussignés ont reçu une consignation 
considérable do fromages, de vins, otc,, cl 

d’autres épiceries qu’ils vendront à des prix 
réduits. •

FROMAGE l)E PRIE, à 50 cents la livre. 
FROMAGE DE GRUYERE, à 35 
VIEUX FROMAGE CANA­

DIEN [old Canadian sil­
lon à •••••••••••••s •••••••••••

17AT DE SHERRY [dry
sheer u) ii..«««« ...................SI.jO lo galloii.

Chez M. ARTHUR TOUSSAINT,
à.là Haute-Ville, 

et TOUSSAINT FRERE.
â la Basse-Ville.

Québec, 29 avril 1880—15j. 1044
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»«IIVELLK8

IMPORTATIONS
1

Jos. Hamel A Freres
tIS, line Sous-Ic-Fort,

7 VI P/S,

• H • * ...

v *

$25 to $5j PER DAY
CAN ACTUALLY BE MADE WITH THE

isiisfc-
LICSNE ALLAN.

C'hcinin «le Fer

sous contrat avec If •fOUA'trncmehi </>: i 
Canada pour U irunsyvrt drs Matin

■MÜÜ1H WELL AUGER!Arrangement*! i9Hirer 1879-80

CANADIENNES ET LE el après MERCREDI, 17 NOVEMBRE et 
justin'7i nouvel avis les Trains tie ce chemin

RI DEA UX,
Pi: EL AM'S

TAPIS BLUXELLKS.
Tapis Tapestry,

Tapis Impérial,
Tapis Ecossai.",

Tapis (Union;,
Tapis Tapestry et lain** 

pour escaliers,
Tapis «!«• Manilla, 

Tapis <!«• (!o«müi .

P I! Kl. A RTS ANGLAIS,
Prelarls Américains,

Pre’arts pour escaliets.
Nattes en laine.

Nattes en Tapestry, Nattes «n Bruxelles, 
Nattes en Cocoa.

Ri IDEAUX EN POINT lau patron]. 
Rideaux on point [à la verge]. 

Mousseline A llideaux.
OaMAS SOIE [pour Rideaux].

Reppe «1»' Soie et Laine [pour Rideaux]. 
Nouveauté.

Reppe tie Soie pour Rideaux. Nouveauté. 
Dama? <!•* Laine.

Fil

]j-J[-Arra,|s«mc,i! d’HIVER.—fJ.gQ
j jKirtironl de la Station do la Pointe Lévis et y 
arriveront comme suit.

1)kta«t. Temps mi chemin Temps au 
»»k KKR. QréBEC.

8.00 A. M.
/“1KTTE LIGNE se c<joii»o?6 dos puissants slca- i Expresse pour Halifax ^
v_- mer* **n for do première classe sulvan fs, hù* ^ ^1* «lean................ 8.lô A. M.
lies sur le Clvde, à double engin. Train accommodation

et Malle...................... ‘J. 15 À. M.
Train «le lYet................. 7.30 P. M.

ANGE de Laine [pour Rideaux ]. 
Glands do do do 
Pôles et Corniches en cuivre.
Mains en cuivre pour rideaux. 
Baguettes en cuivre pour Escaliers.

0 UN E M ENTS I)' ÊG LI SES.
Chasubles, Chapes, Dais. Croix [pour Orne-
mrno,] lia lu us •"'OH* fpimi I inicnv*nls.]
Lustrine Moirée, etc., etc.

F H ANGES ET GALONS D’OU.
Franges d’or, Franges d’argent. Franges en 
Soin [Blanche et Jaune]. Galons d'or, 
Galons d’argent, Dentelle d’or, Paillettes et 
Cannetilles d’or, Glands [or et argent]. 
Galons Soie [Blancs et Jaun«*s.] ENCENS. 
Etc., Etc.

— AUSSI —

PARISIAN....................... 6400 i*n cousit notion.
SARDINIAN...................... 4*200 Ll. Dut tan. R N R
CIRCASSIAN....................3400 Lt. Smith. R N R
POLYNESIAN........  4200 /’a/»/. R. Rrown.
SARMATIAN..................... 3600 üapl A. ALrd.
SCANDINAVIAN...............3000 Cupi. Barclay
PRUSSIAN........................ 3000 Cant J. H itch le.
MORAVIAN.................. 2650 Cant. J. Graham
PERUVIAN.........................36GO Capt. Watts.
CASPIAN............................3200 Capt. lYocks.
HIBERNIAN.......................3400 U. Archer, R N h
NOVA SCO Tl A h..............3800 Capt. Richardson
AUSTRIAN........................ *2700 Capt. J. WyDe.
NESTORIAN-....................*2700 Capt. Wallace.
MA NI TO RAN.....................3150 Cap!. Home.
CANADIAN......................... ‘2000 Capt. J. Milter.
CORINTHIAN....................2000 Capt. Jos. Scvft.
PHOENICIAN-...................‘2600 Capt. Menzies
WALDENS IAN............. -*2300 Capt. Stephens.
LUCERNE..........................‘2800 Capt, Kerr.
ACADIAN........................... 1350 Cart. CaM.
NEWFOUNDLAND............1500 Capt. Mylius.

LIS VAPEURS OB LA LIGNE DE La

MALLE DE LIVERPOOL.

(Partant de LIYERMtOL tous les JEUDIS et 
de HALIFAX chaque SAM KD! arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à b ud débarquer !♦*.- 
Malles et les Passages allant en Irland»* »*t . i: 
Ecosse ou en venant) j4nliront comme suii :

81.00 A. M. 
7.15 P. M.

A RR IV HE.

7.00 P. M.

3.45 P. U. 
4.37 A. M.

Kx|rt'cssa de Halifax et
•le St. Jean .............. 7.15 P. M.

Train accommodation
et Malle..................... 4.00 P. M.

Train de Fret...............  4.5*2 À. M.
Les trains allant à Halifax et St. Jean, resteront 

à Moncton tous les DIMANCHES, tandis que 
ceux venant do Halifax et Si. Jean n*st«M*ont A 
Campbellton.

I#e char Pulmun laissant la Pointo Lévis les 
MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS, voyage jusqu’à 
Halifax : celui qui part les LUNDIS, MERCRE­
DIS VENDREDIS va jusqu'à St. Jean.

Los trains voyagent sur lu temps du chemin 
de fer Intercolonial qui est 15 minutes plus 
prompt qua le temps de Québec.

D. POTTINGKR, 
Surintendant •*» chef. 

Bureau »lu chomiu de fer. Moncton,
1 i novembre 1871*

Québec. 14 uoverabic ISP.» 333

MERIM)S FRANÇAIS [double] pour Soutanes. 
Bas d’aubes au patron, Dentelles pour bas 
d’aubes, Cordons d’aubes

Departement des 
Messieurs.

tweeds voua jiabillemments
COMPLETS ! !

TWEEDS ECOSSAIS, doiblc el simple hr. 
gears.

Tweeds anglais et canadiens.
Serges pour pardessus et habillement.-. 
Draps noirs [Ouest d’Angleterre.]
Casimirs noirs.
Patrons de Vestes [nouveauté]
Chemises blanches et de couleur,
Cols toile, Crevâtes, Gants, Bas.
Parapluies, Cannes,'etc., etc.

l)e lf:i!sf»x.
HiiîKIiniax...........................  Sain**iti, 7 mars ISS-
Sardinian.................................. •• 13 *• ••
Moravian............................................. • • OQ • • ..

Polynesian............................. •• V7 •• ••
Nova scotian.......................... •• ;i avril ••
Sarmatia.n................................ •• 10 •• •*
C.IRCA — SIAN..................... 14 1/ ** *•
Sardinian ............................... “ 2i •• • •
Peruvian ............................ " 1er moi "

Compannii* «If Navigation a Vapeur
ST. UAIJltKiVr.

«lu

AM

Prix du Passau? tir la Pointe-Levis :
Cabine............... ................................ *"$8/, vC < et ÿo<

Suivant les accommodement".
Intermédiaire*..................................................$45.00
Entrepont...........................................................  31.00

Los steamers de la ligne de lu mail? de 
Halifax, pour Saint-Jean. Terrrueute fl 
Liverpool, comme suit :
Ni:v rot:nni wn...................M.inli, 16 mu;s 1880

do ................... •• 30 *• **
do ...........** 1 «i avril

II IRK P. NI AN...........

!

fab -i-i i

5

l

mm.

LE MEILLEUR JOURNAL 
ESSAYEZ-LE '

Magnifiquement illustré.
AS Ane «unie.

Le1 Scientific American
LK SCIENTIFIC AMERICAN est un journal 

hebdomadaire do première classe, conteuant 
seize pages, imprimées avec un caractère magni- 
nque, “ illustré avec profusion avec des cravu 
ros splendides ’’ représentant les inventions lt* 
plus nouvelles et les plus récents progrès dans 
les arts et les sciences ; aussi des données 
récentes et pleines d’intérêt sur l'agriculture* 
('horticulture, le Foyer [home], la santé, les pro­
grès medicaux, sciences sociales, histoire nutu 
relie, géologie, astronomie.;

Les études los plus pratiques et lus mieux 
faites, venant d’écrivains émmients dans toutes 
les branches des sciences, sont puhliéos dans !.• 
“ Scientific American. ”

Prix d'abonnement $‘2.*20 par année, $1.00 
pour «x mois, y compris les Irais de poste. Es­
compte accordé aux Agents. Dix cents l’exoui- 
plaire. En vente chez tous les marchands de 
journaux. Lo prix de l’abonnement doit être 
transmis au moyen d’un mandat sur la poste A 
i adresse de MUNN A GIE., Editeurs, 37 Pork 
Row, New-York.
RDI? I K*1 rapport avec le “ Soien-

y £il u, I tille American " Mess eurs 
Munn A Go., sont solliciteurs pour brevets d’in­
vention pour los Etats-Unis et Tétrungor ; ils ont 
35 années d’expérience dans ce genre d’ullaires 
et ils ont maintenant le plus grand établisse­
ment dans le monde. Les brovets sont obtenus 
aux meilleurs termes. Une note spéciale est m- 
sérôo dans le SCIENTIFIC AMERICAN do toutes 
inventions brevetées par le concours do cette 
ugonco, le lieu do la demeure et le nom du 
jvorUur du brevet est aussi donné. Par suite de 
l'immense circulation ainsi donnée, Tattonlion 
publique est attirée sur les mérites du nouveau 
brevet, et les ventes ou la connaissance sont 
souvent facilitées. *

Toute jiersonne qui a fait une nouvel! • 
découverte ou iuvention, peut s’assurer sans 
frais, si elle peut obtenir un brovet, en écrivant 
à Munn \ Co. Nous envoyons aussi yratts notre 
manuel sur les lois des brevets, marques de 
commerce, le montant des frais et on peut se 
procurer des brevets avec des avis sur le 
meilleur moyeu û j rendre pour obtenir des 
avances sur invention*. Adresse pour sous* rire 
au journal ou concernant les brevets.

MUNN «V Co.,
31, Park Row, New York.

Bureau succtirsal,
coin des rues F. «4 Te, Washington, D <:

Québec,! 1 décembre 1879. 911

Bazar
%
A

Saint-Charles de Caphtn, Comic
de Guspé.

ÜN bazar se tiondia dans le mois de SEP­
TEMBRE PROCHAIN, ii St. Charles de 

; Caplnn, pour venir en aide A la construction de 
TEgliso de cette paroisse.

Les personnes charitables qui désireront venir 
cii aide A cette lionne œuvre, pourront s'adresse! 
aux dames dont les noms suivent :

Madame Forest, Présidente,
“ Dion, Yico ••

l ubie des rafraîchissements.—Mesdames Be­
langer, Poirier, Bigaouette et Arsenault 

Par ordre,
Di lk LOUISE FOREST,

Secrétaire.
Québec, 13 mars 1880. 9S6

l

▼
WE MEAN IT, and are prepared to demonstrate the fact.

SPOUR AUGERS are operated entirely by HORSE POWER, and 
GUARANTEED to bore at the rate oflO to 15 FEET PER HOUR.

• •••••••• » » 77

c,.\PGTi ;i)E CAOUTCHOUC. 
Ulsters de Tweed imperméables.

— aussi —

Ulsters de Twet d imperméables pour l ûmes.
OhaPEAUX de Satin Français,

Chapeaux de Satin Anglais,
ChûjKMiix Feutre [dernier goût.]
Bonnets Ecossais [nonvernit**.]

Lo pour enfants do

HARDES DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ 
POUR MESSIEURS.

Toutes commandes pourHnrdes, seront exécu 
tées sous le plus court délai et dans les derniers 
goûts.

Nouvelles Etoffes a robes, soies a
Robes [Nuances nouvelles], Soie Noire 

[gros grain], Moire antique [Blanche], Moire 
antique [Noire]. Satin noir, de couleur, etc.

PLUMES D’AUTRUCHE Blanches, Noires et 
de Couleurs, Fleurs et Rubans, Frange, Soie

PrLi du passage entre Halifax ci Sai/itJcan :
Cabine  $70 j Kntnqiont....... $C.

Lits payables d’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien ex fo­

menté.
Pour plus amples détails s’adresser à

ALLANS, RAF â CIE., Agent. 
Quebec, 13 mars 1880. c.-l

Â vendre
A BONNE CONDITION.

T7NK TERRE située en la paroisse 
L ST.-RAYMOND, de 35 arpents 
de profondeur sur 4 arp. de largeur, 
et une isie de 14 arpents en superfi­

cie. avec maisons et granges dessus construites.
UNE AUTRE TERRE de 28 art), de prof, sur 

3 arp. «le largeur, avec Moulin A Scie et Moulin 
A Farine dessus construit. Le tout en parfait 
ordre.

S’adresseï j
M. PIERRE GIRARD, 

Meunier, St.-Raymond.
Québec, 3 mars 1880. 978

Chemin d e Fer du ÜoHvernement.

DIVISION OUEST.

CHEMIN DE FfiRQH-O&O
la plus

Jupons
Blancs, et autres vêtements pour Dames et 
enfants.

Toile à Draps, Toile à Oreillers, Toile à 
Nappes, Toile A Serviettes, Toile A Verres.

LE et après LUNDI, le 12 JANVIER, les Trains 
laisseront la Gare d’Hocheloga, comme suit :

. , , . A. M. P. M.
Serviettes a Toilette [Ouvrées], Serviettes à Train Express pour Hull.................... 9.30 et 4.30

Toilette [Damassées] Serviettes û Toilette [Buck 
a buck], Serviettes à Table, [Damassées] Ser­
viettes à Verres.

Arrive à Hull A 2.00 p. m. et 9.00 
Avlmer A 2.35 p. m. et 9.35

A. M. P. M.
4 4

LE VAPEUR

“ SAGUENAY, ”
Capt. Lecours,

laissera le quai St. André. MARDI le 11 .MAI, h 
8 A. M, pour Chicoutimi et h Baie des lia ! Ha î 
il arrêtera A la Baie St. Paul, Les Eboulements, 
Lu Malhaie, Tadousac et L’Anse si. Jean, en 
eu allant et revenant.

Pour plus ami les informations, s'adresser aux 
bureaux «6* la Compagnie, sur le quai St. André.

A. GABOURv, secrétaire. 
Quebec. *28 avril 1880. 1039.

Bazar Annuel
EN FAVEUR DE

DF. L'HOPITAL DUSACnÉ-COEUll DEJÉSrS
Qui se lien*Ira dans le

WOIS D’OCTOBRE P HOCHAI*.
Sons le jHitronago distingué «le

Sa Grace Mgr. CArchevèguc oc Quebec rl 
des MM. du Cierge.

LES Dames dont le.- noms suivent présideront 
au Bazar.

Tables des Dames [Enfants de Marie «le St 
Roch.]—Mademoiselle Adeline Oingras, Madam** 
Joseph Hardy.

Table du Sacré-Cœur.—Mesdames C. Yince- 
iette, N. Germain.

Table Si. Jean-Baptialc.—Mademoiselle Munn. 
Table St. Roch —Mesdames Frs. Blouin, .los. 

Lachance.
Talile St. Patrice.—Mesdames .lames Smith, 

M. Myler, W, J. Battis.
Table Ste. Anne [Loterie].—Mesdames Etisèbe 

Renaud, Joseph Lemieux.
Table St. Joseph [rafraîchissement!.— Mes­

dames P. E. Oingras, Ignace Drolet, Théodore 
Tremblay, Joseph Samson.

Les personnes charitables ayant quehjues 
articles a offrir sont respectueusement priées «je 
les envoyer aux Daines ci-haut mentionnées.

J. P. SEXTON, Pire., Directeur. 
Québec, 22 avril 1880. 1031

Ttey Bore ta 3 to 6 Feet in Diameter, anil ANY DEPTH Repirei !
They are WARRANTED TO BORE SUCCESSFULLY IN ALL 

KINDS OF EARTH, SOFT SAND and LIMESTONE; BITUMI­
NOUS STONE COAL, SLATE, and HARDPAN, and make the BEST 
OF WELLS in QUICKSAND, GRAVEL, and CAVY EARTHS.
They tr« Vasily Operated, Simple in Construction, and Darnble !

The Cheapest and Most Practical in the World !
MANUFACTURED AT OUR OWN WORKS, from the Very Rest of 

Material, by Skilled and Practical Workmen. **
GOOD ACTIVE AGENTS Wanted in Every County in the

United States and Canada, to whom wc offer liberal inducements. Send for our 
Illustrated Catalogue, Prices, Terms, Ac., proving our a«lvertisement Iona fids.

ADDRESS GREAT WESTERN WELL AUGER WORKS,
rj-Suic id »L»t Tape* J3C ur 

Itii* A-!«rrUi,iccul.

Québec, 13 juillet 1879—9m.

AVIS
St. Louis, Mo., II. S. HI. i>. JOIfirV, Sculpteur,

8(5

P. T. LEGARE,

Jlifl. COSS1TT Ai r«

BROCKVILLE.

Smioltes û Bains, Coton à Drap, Colon à Train Express d Avliner à................. 8.l5 el3 3ô
Oreillers, Couvre-pieds blancs. Couvre-pieds de 
couleur, Couvertures de laine, Matelas en laine,

41 Hull............................... 9.20 et 4.20
Arrive à Hochelaga à 1.50 j». m. et 8.50

Nouvelles couvertures île voyages _ -ay Train pour St. Jérôme à 5 00 p. m. 
Wrapjxîrs]. ~ -------

GRAND ASSORTIMENT
D’Etofles pour DKI1L

—TELLES QUE—
Mérinos, Paramatas. Cacheineres, __e_________ ___ _

Repps [Victoria Cord]. Thibots, Cobourgs, I Bureaux : 202, Rue St. Jacques et 158, rue

Train pour St. Jérôme â 7.00 a. m.
Les trains quitteront la station de Mile-End 

dix minutes plus tard.
Des Chars Palais font j>arlio de chaque convoi. 
Bureau Général : 13, Carré de la Place 

d’Armes
STARNES, LEVE \ ALDEN.

Agents ries Billots.

Mignonnettes, Crêpes de Canton, Balmoral, 
Persian Coni, etc , etc, etc.

CRÊPE COURTAURD,
GANTS DE KH) D’ALEXANDRE.

N. B.—Conditions faciles.
Escompte au comptant.

QU'UN SEUL PRIX.

•T. Hamel & Frère
IWE SOUS-LE FOn T, QUÉBEC. 

Québec, 1er avril 1880. 2

Notre-Dame.
C. A. SCOTT,

.Surintendant-Général de la Division Ouest.
C. A. STARK,

Agent pour le Fret et les Passagers. 
Québec, 14 janvier 1880. 93G

B.4Z.4R
» « « A LA JEUNE LORETTE,

Sons le patronage distingue de Son Excellence le 
Lieutenant-Gouverneur, de Madame Rohi- 

t aille, cl du Rêcd. Mess ire F. Hou cher, 
cure de St. Ambroise.

David Ouellet,
ARCHITECTE ET TOISEUR 

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

Architecture Religieuse, une spé.
clailté.

*-;1 «JJ-
-Mlvf

A
æm* ■

Coryzinc Pion, 

Onguent Yalpeau, 

Pilules Hépatliiqnes

Cedre Rouge, 
Feutre pour Tapis,

POUR METTRE SOUS LES 
TAPIS ET PRELART8,

LA Coryziiic Plon est sous ia forme » 1 , . . . . .
d’une poudre blanche d’un arôme agréable) tl n y (i rien QUI puisse rivaliser avec .

efficace quaml on l’emploi pour guérir le Rhume j 
du Cerveau (Coryza) elle «loit être prisée comme : 
du tabac.

I/Ongucnt Valncau est efficace dans le | 
traitement des Ifcniorrnoides, Dartres, Coupures, I 
Plaies de toute nature, etc., etc., tant chez j 
l'homme que chez l’animal. j

Le» Pilule* Hépatique» sont les j

fait savoir auxt MM. DU CLERGÉ ET LES 
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu’il fera sur 
commande autels et statues en bois décoré dan- 
le style européen.

Des photographies seront envoyées ê tous 
ceux qui désireront voir les modèles avant «le 
«lonnerleur comman«le.

1 L. JOBIN,
Coin fies rues Claire Fontaine et Breton 

Vis-à-vis la Tour, 
Faubourg St. lean, Québec.

Québec, 8 mai 1879.-—lan.c. 755

J. &. W. REID,
98 A 100, rue St. Paul.

Québec, 7 mai 1880 027

C0RYZ1NF,
meilleures reconnues elles agissent comme un» ÇQXTR.E LE RHUME D E CE R- 1 -------
charme pour faire disparaître la Constipation, les ' J
Maladies «le la Peau, la Jaunisse, la Dyspepsie, 
l’Hypocondrie, le Spleen, les excès «le bile : 
faire fonctionner le foie paresseu, etc., etc.

Nous avons été nommé le seul agent en 
Canada pour la vente des remèdes ci-«lessus.

LEGER BROUSSEAU,
Prop, du Courrier du Canada.

Demandez des circulaires 
Québec, 27 novembre 1879. 900

Charles Coté,
(Gradué «lo 1*Université-Laval)

MEDEOLY ET CTIIKUKGIEN
«4*. RUE LU PONT, ST. ROCH.

Québec, 27 janvier I8S0. 951

J. & W REID7

VEAU (Coryza.)

CE remède «l’un arôme agréable est sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 

«lans une polite boite en carton. Lo prix en est 
«le 15 CENTINS. Nous pouvons vendre U DO/., 
«le ces PETITES BOITES pour S 1.80. “

Le but delà 11 Coryzine” est d’om pécher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
«lans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact do l’air.

En vento seulement au bureau du
COURRIER DU CANADA. 

Québec, 5 avril 1879. 726

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’ibon

« EDI TION QUOTIDIENNE.)

t

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

M

A AAA DEPOSEES dans le.
1U A di'VUU STOCKS WALL 

STREET, conduisent à la fortune tous les mois
------------ : Livres envoyés gratuitement expliquant tous

ANUFACTUR1ER6 «le PAPIER - FEUTRE chose. Adresser BAXTER A CIE.. Banquier^ 
pour lo rembrisage «les maisons et pour i t?» hue Wall, Now-York.

CANADA—Un an) .................................... »«.<!«
do ...............  I Six mois.................... It.OO
(,°  j Trois mois................ 1.50

Etats-Unis d’Amkhjquk 4 Un anms n AkKhiQUK] Un an............... o.OO
do ...............  L Six mois............. 8.00
do ............... J Trois mois-........ 1.5*

mettre sous les tapis. ,
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures I 

les maisons.

Québec, 5 mars 1879.—-1 an 10

PAPIFR À BNVBLOPPBR, Gris Brun, Dr.b« j G R A N I ) lî REDUC1 ION !
et Manilla, «le toute grandeur et de toute qualité I ________ •

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et «le couleur • . .... . -
de toute grandeur et de tout qualité. ' I la certitude ou nous sommes, quo notre

SACS DE PAPIER fait h la machine « .our I aJ établissement ne sc trouve point situé dans

ANGLETERRE.
do
do

n an.........25m si»
^.x ni «.* i s ..... 10
î rois mois... q

FRANCK
<lo
(io

......................... ) Un H.n............i

..........i..........v Six mois....... !
•........  ••• * .... J Trois nif'i5,..

trn «n..........50 Fm.
35 •
15 •

TARIF DES ANNONCES

petits faits à ordre, sous le pi________ f> . , ,
Pour arriver à ce but nous informons nos

nombreuses pratiques et lo public on général,
IMPORTATEUR et MARCHANDS quo nous vendons tous ces articles tels que :

U N bazar sc tiendra lo 27 JUIN prochain et 
lc3 jours suivants, au Village Huron de la 

Jeune Lorette, en faveur de la Chapelle et de 
l’Ecole du dit village.

Les Daines dont les noms suivent présideront 
au bazar.

Mesdames IL O'bullivau, Présidente,
P. Stuart, T. Falardeau,
N. Sioui, Aug. La berge,
J. E. Halé.

Belles h. Dubuc, O. Bédard.
Enlropreneur de toutes sortes d’ouvrages d’Ar-1 Table «les rafraichissements, Mesdames T. 

chitectures, tels que : AUTELS, CHAIRES, OR- Tremblay. T. Larivière, J. Durand, i. Duhamel.
NBMKNTATION, etc., à DES PRIX TRES.
MODERES.

Québec, 25 août 1879 —lan.c 837

Par ordre,
Deli.e LAURE DUHAMEL, icciétaire. 

Québec, 30 avril 1880. IR’d)

Cribles, Raleaux,
Moissonneuses, Charrues,

Faucheuses, Sarcloirs,
Et tous autres instruments d’Agricuitiire 

RUE SAINT-VALIER,
(Prôs de la Barrière, Si. Sauveur)

QUEBEC.

LES nombreux succès remportés par les Com­
pagnies que jo représente à Québec sont 

autant de garanties de lu fpiatilé et du bon 
marché des instruments qu’elles fabriquent.

M^Je sollicite les cultivateurs de me faire 
une visite.

Québec, 17 avril 1880—3m. 10*25

Verreries dispendieuses,
Ornements de corniches,

Services à dîner et à déjeuner,
Sets à toilette, vase décorés. 

Argenterie, etc., etc., etc.,

De papiers à écrire,
’«(’Enveloppes,

De plumes et
«l’Encre. !

Enfin de toute sorte de Papeteries.
Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit Ai; PRIX COUTANT.

en gros, soit en détail.
TAPISSERIES, en gros seulement.

J. dt W. KEIIK
No. 98 et 100, rue St. Paul 1 . .

Québec, 28 Juillet 187G. 927 » Vaisselle, Vcrret'ies, Jarres^ Terrines.

On voudra bien se rappeler que nous avons 
toujours on mains un magnifique 

assortiment de

I

IMPORTANT f
♦

QUAND vous visitez In cité do New-York, • 
épargnez-vous les frais d’expresse pour î 

transporter vos bagages et de voitures do louage, 1 
en vous arrêtant à la GRAND UXIOX 
HOTEL, presque en face du Grand Central 
Dépôt. 350 chambres élégantes réduites à $1 
et au-dessus par jour. Genre européen. Eléva­
teur. Restaurant approvisionné de ce qu’il y a 
de mieux. Voitures, omnibus et chemin de fer 
aérien, de l’hôtel i tous les dépôts. ,

Québec, 2B uiii 1879—lan. 765

COUTELLERIE.
—AUSSI —

Huile de Charbon
ainsi oi:k des

VITRES ET DE T,A VAISSELLE DE 
QUALITÉ EN TAMER.

Renaud A Cie.,

24, Rue St. Paul.
Québec, 15 mars I860 775

Los annonces sont inser ts aux condition" -> 
vantes, savoir :

Six ligne*, et au-dessous....... .. .1)
Pour chaque insertions Mib*»‘qu.»r,i,. .<
Pour les annonces «l’une plus gramle ••t.-nT • 

elles seront insérées Araiuon «le 10cents j..«: 
pour la première insertion, ,•[ .p 0 ,
Insertion» subséquentes,

RECLAMES :—20 cenU la ligne.

Les annonces, les réclames, b»*. .ihonr«.-to-ri. 
doivent être a«lrossé à

Léger Brousscaii,
EDIT EU R-P ROPRIETAIR F..

.U

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAU
Editeur- Propriétaire,

N* fine Hnade, H. V., Qnébe

^


